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DES LITRES 

dejurifprudenee les plus nécejfaù 
tes à un Avocat , tanlfur le Droit 
Civil , Romain & François , que 
fur le Droit Ceutumier, la frà- 
tique , &fur le Droit Canonique 
"Romain , & les Matières Ecclë* 
fafliques & Bénejùiales. 

DROIT ROMAIN- 

COrpus Juris Civiliscum Com- 
menta riisdivcribrum & Scholiis 
Goihofredi. Acceflît Stepb. Daoys In-i 
dex Juris Civiiis , Lugduni i6ij* 
tn-fol. 6. vol. 

Corpus Juris Civiiis cum 1 
Gothofredi , Parijiis. A. Vitrai, 1 6xj% 
i/l-fûl. z. vol. 
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Pcrefius ad codicem. 
Ant. Momaci opéra inlibros digclr, 
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Mantica de conjc&uris ultimarurri 
Voluntatum Julii Clari opéra. 
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turel par Domat , un vol. in-fol. 

Jurifprudence Romaine de Colom- 
-bet , j'»-4 # - 
■ des Novelles par de Ferrieres? 

DROIT FRANC.OIS. 

Inftinjtion au Droit François pal 
Argou , 1. vol. ,r»-i 2. 

-Règles du Droit François pat PoJ 
auctdc Livoniere , i.vol. in-n. 

Caroli Molinzi opéra , j. vol. Edi-. 
l'ion de \6%\.àParts. 

Oeuvres de Defpeifles, 3. volii-, 
Aies in-fol. 

k TRAITE'S PARTICULIERS. 

Traité des Hypoteques, par Balïu-; 






1. vol. tn il. 

«des Fiefs de Guyot , z, vol. 
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que , //»-4°. 



.des Donations, Subftitutîonl j 
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Garde Noble. 

■de la Subrogation, 
•de la Communauté. 
— des Succédions. 
Oeuvres de Baquet, i. vol- in-fol. 
•de M. Charles ï.oyfeau , m-fal. 
vol. 

des Offices , par Chenu, 
par Joly , infoL 1. vol. 
-de la contribution à la légitime; 
,. vol. in- 1 1 . par Berger. 
- — de M. le Bret , in fol. 
Diflertation fur le tenement de cinq 
is , par M. de Lauriere , in- 1 a. 
Mémoires fur le Velleïcn."} 
fur la prohibition d*é j 
roquer les Décrets «i Nor-J 
nand'c. 

-fur les Coutumes lo 
les du Comté d'Eu. 

-Unies Statuts, 2. vol. I 
.fur le droit de tiers & J 
danger. ) 

DllTcrtàtion fur des queftions OjU\ 
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mes in 4°; 
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•baîflent'flc la contrariété tics Loit" 
des Coutumes , par M. •Boulenois } 
in-^9. A Peins , chez Me/nier. 

Qucfti ns fur les déminions 
*t>iens i par le rriême , i. vol. in S • 

Trait é des Gains nuptuux & de fui 
»ie, par M. A. G;B >uchei d'Argis. 
*. des Minorités, Tutelles & Ci 
•râtelles,/»- 4*. 

„ — d .-s Inftitutions & Subftituiior 
contractuelles jparM.dcLaoïicrc, 
vol in-n. 

< — ■. -des majorités coutumieres. 
». . .des Droits du Roi , par Dupt 
info!. 
\ A** Prefcriptions , in- 4?. 

1. des Succédions contractuelles , 

par-Souchcul , in 4 . 

Le parfait Négociant de Savary • 
i*-4°. a. vol. 

ORDONNANCES. 

Ordonnances des Rois de la troiûc. 
»e Race. Paris , 5 . vol. in- fol. 
— ■ de nos Rois , par Néron, 2. veli 
in fol. 
»., -de Fonranon, 3. vol. in-fiL 

Conférence des Ordonnances , pa 



jefnois'; 3. volumes in -fol. 
Recueil des Ordonnances , paB 
Blanchard , en x. ou z. vol. in-fol. 

Ordonnance de 1667. pour la pro4 
cedurc civile. 
m. —de 1 669. pour les évocations: 

Autre de \66ç, pour les Eaux 8t'' 
Forêts. 

de 1*70. pour les matières cri-i-' 
nclles. 

de 16 y 3. pour le commerce.' 
de 1680. pour les Gabelles.' 
de t 6$o. pour 1. s Aydes. 
Code des Tailles, i-vol. in-u; 
( Ordonnance de la Marine. 
Code des Chaflcs , 1. vol. in-tt. 
Ordonnance des Donations en 17 3 1; 
Déclaration fur les cas Prcvouux 
•uPréfidiaux, 1731. 

Ordonnance des Teftamens , '1 7 5 c: 
Déclaration concernant 1rs Régi» 
lires des baptêmes , mariages t fépul- 
lures&iyjcT. 

Ordonnance concernant le faujt; 
principal & le faux incident , 1737. 
■ concernant les Evocations t& 

Réglcmens de Juge , 1 7 3 7. 
"ode militaire, w-ii. 







PLAIDOYERS- 

f Plaidoyers de Servin , in- fol. 

U. de Jean Guy Biffet , in ■ fol» 

%. vol. 

» . - de Marion , w-4 .. 

-— — -d'Expilly , in 4». 

+m*i — deBÔnéj /'»-4°. . 

■■ - de Patru , Se autres œuvres^" 

in-*).*. 

« «de Gauthier, in-*\ . 2. vol. 

—— — d'Erard , in-%°. Nouvelle édir, 

c ' " de le Maiftre in -11. 

COUTUMES; 

Inftitufs coutumiers par Loifcl 
avec les Notes de M. de Lauriere j 
a. vol. in-11. 

Oeuvres de Coquille , in-fol. 

Maximes de l'Hommeau , in~\ 2; 

Coutumier général de M. Riche- 
bourg , in fol. 4. vol. 

Conférence des Coutumes > pa< 
tuefoois, in-fol. 
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oumois 

même , par Gandillaud , ;'»-8°.' 
&/'s-4 Q . 

Anjou , pai Dnpineau , xn-fol. 
La même, par Chopin , Latin & 1 
tançois , m-fol. 

par Mingon Gothique , in-foL 
w " de THommeau , in • 4*. 

r - 'Tourailles , in - 4 

■ la Rochemaillet , in-i xi 

Artois, par M. Maillard , in-it. 
Allîfes de'Jcrufalcm , in-fil. 
Auvergne , par Aimonius , ht -fol, 
Beïïîanus,/*-8°. Aimon & Beflun ' 
produits avec les Notes de Durand , 
- 4 . Bafmaifon , w-4 . Prohct ^ 

-4°- 

Auxerre, paxBiHon,»'«-4«i t 

B. 



Arcelovne, Ufage du Corme 
Raimond Beranger , in-4 . 
Bar le-Duc , par le Paige , in- 1 1, 
Bcirn,;;;'4°. 
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Bcauvaij, parLouvet & Simon; 
Blois , par Pontanu». 
Bordeaux , par Fcrronius , in-fol. 
Automme & Boc , in - 4 . 
Bcrry , par Boërius , in-fol. Se in-4? 
l*bbé in-if>. la Thaumafficrc in-f' 
Mauduift in-to. 

Obfervations fur les coutumes de 
Berry /'« 12. 

InducYion ou fornmaire fur h cou» 
tume d<r Bcrry par Dufour, in\%. 

Bourbonnois _, par Papon , in-fol. 
Durct /w-40.. Potier»» 4*VAurouxdcs. 
Pommiers, in-fol. 

Bourgogne Duché, par Chaffeneus 
in-fol. Boucot i»-4*. Begat & Def- 
pnnglcs in-i*. Rubis ix-4 . Bogue.-? 
tus in-j,*. Auteur anonime »'»-8°. Taii 
fand in-fol. 

Infiiiur. au droit coutumier du Du- 
fché de Bourgogne , in-n. 

Bourgogne Comté , par Pctremonl 
in-fol. 

Breflc & Bugey, par Collet in-fol: 
Revel w-40. 

Bretagne , par Dargentré , latin «'«- 
fol Belordeau »» 4*. Frain in-i*. Au- 
teur anonyme //7-4 . La Bigoticrc d« 
Fcxchunbault/ff-iz. 



Coutumes , Ordonnances & At- 
tts de Bretagne , à Nantes i 5 1 3. in-. 



Coutumes , EtablifTemens & Or." 
îonnances 
ques , in-%* 



de Brccacrne , en Gothi-; 
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Coutume locale de Cornoaille ;«• 
*. L'ufcment d-i Domaine congcablc 
'.e Cornoaille , par Furte in-40. 

C. 

CAmbray , par Pinaut Desjaa* 
naux. in 4,0. 
ChàlonSjpaî Billecart À/.4*. Goà 
iet iw 11. 

Chartres, par Dulaurcnt in -à,*. 
lAgidius Tullus , in-J. Tullone K 
Frérot in-a, . Covart/w-8*. 

Châtcauneuf en Thimcrais, parDitf 
laureDt ;>/-4*. 

Chaumont en Baflîgny , par Goufj 
fet inof. 
Chaunjr , par Vrevin in- 4 e . 
CJermoct en Peau toi fis , par Beau», 
manoir 6c revues par a Thaumatlici« 
infol. 

D. 



] OurâiD,pu Lcfcomaj \vV>\ 



F. 



fol 



•Landrc , pat Burgundus , in-îo &c 

, in-i i- 

Forcalquier , Statuts en latin , in-i 
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HAinault , par le Fort !n-fol. 
Hicrufalcm aflîfes, tenues pafr 
Saint Louis en i z 50. qui font les ori-i 
gines de nos coutumes , données a* 
jmblicpar la Thaumaflierc in-fol. 

TT Iege , par Méan in-^. & in-fol, 
Xj Lille , par Jean le Bonk in - 4S- 
Lc Bonk in - 8°. 

Lorraine , par Fabert in-foL PietM 
Canon Efp.inal/'«-4°. 

Lorris & Montargis , pat l*Hofttf 
in-i,*. la Thaumaffiere in-fol. 

Lodunois, pai le Prévoit/»-**. 

M. 

M Aine , par Malicot in-fcl. Bo« 
tireau in-fol. &• m-\z. 2. \m\. 
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(M) 

Rovillc de Lencon , en gothique bt~ 
^/.-Laroche maillet , in- n. 

Malines , Chriitinœus in-fol. 

forantes & Meulant , par M. Guyot 
1 12. a Paris 1759. 

La Marche , Callaus in-q*. Jabcly 

IM-ït. 

Matfcillc, par François d'Ais.;«-;. 

■K 

Meaux , par Sevoye /'»-/•/. Cham% 
y m-li. Bobé in-i*. Dan vin. 
Melun , par Rouillard m-êf- Cham-i 
py «7- ta. de Thon in 4 . 

Coutumes de la Mer , par Clcrv» 
w-4°. 

Mcflînc . par Giuîba in-fiU 
Metz , par Faber in-/f, 
Montargis , v. Lorris. 
■ Montdidier , v. Picardie. 
Montforc Lamaury , par ToUftrrtf 
tk-to, 
W^ni-reuil 4 par Bure««_« itt<4*; 



N. 



' lvernoîs , par Guy Coquille in» 
■ 4 tC in fol. 1. toi. 
Normandie , par André in- fil.' 
Roillc in-fol. Terrien in-fol. G«defr«£ 




Defant & Daviron , in- fol. Bafnage 
a. vol. in fol. Lcfprit de la coutume 
de Normandie m ■ n* Décidons fur 
la coutume de Normandie m-fol. che* 
Mefnier , a Paris. 
O. 

ORleans, par DureA in-tf* Da- 
ret />/-+•. Tripault w»8". Je la 
Lande /«-/«/- 

P, 



P&rîs , Carolus Mo!'rotuî , in-fol 
Renitus, Chopinus, m-fîL . 
Guerinus in-fol. 
Charondaj m-J?. & /;/-/;/. 
Tionçon in-fol. 
Bradeau in fol. ï»vol. 
Fortin & Ricard, conférence avei 
les autre! coutumes , in-fol. 

Tourner , Labbé , Joly , hi-îo 8c 
des notes de Berrover. 

Recueil ou corhpilanon des com- 
mentateurs fur Paris-, par de Ferricre 
4. vol m- fol. 
Le Grand in-î". 
Préparation à la coutume, parle Me» 
»«-8°. 
ferricre ta 1 z. z. vol . 
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'Eufcbe de Laurtcrc, netesiff-l i: 
" Oeuvic d'Au2anct in*fot. 
Duplclfis , avec les notes de BerroycS 
: Laurirre i. vol. in- fol. 
Le Mairre in fol. 

G rand Perche , par Brie fieur de h 
Clcrgcrie in-£ in-Z". 
Peronr.e v. Picardie. 
Picardie , coutumici de Picardie U 
vol. in-fel. 

Poitou , Petrus Rat in-foK Bone!-: 
lius & Contlantius , in fol _ Tiraquel- 
lus in-fol. Thcrenellus in-i, . Barraulc 
in -fol. Auteur anonyme in -4°. Lclet 

t'n 4 . Pierre Liège/'» -4*. Doucheal,- 
m-ftL Bouchcul. z. vol. in fol. chez 
Mefnier. 
Ponthieu v. picardie. 
Provence , par de Morgues m-ffà 
klarguillct ;»-ix. Maflc in-à?. 1 

R - 
REims v. Vermandois. 
La Rochelle v. Tiraqueau ia 
tjradt. de retrad. proxlm. 

LRoyc v. Picardie. 
S. 
Saint Jean d'Ange' is ; par BecheB 
iê-^.péîvignes je£; Meçhiû io-^* 
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SenKs , Clermont , Valois , par Bot 

chel , m-4 . Ricard fur Scnlis feul . 



TO o t o v s e. par de Cala- Veter? 
;'»-4°. De Cafeneuve , i»- 
François , in - 1?. 

Tours , par Sainfonnius , in- fol. 
in- if. Brachœus , in%°. De Thou-; 
»»-4°. Fallu , in - 4 - Daret , »»-4°. 
Boullay , in - 8°. Limon Gothique cr 
Latin , »B-4°. 

Troyes, par le Grand , in fol. Petl 
Tithœus , w-40. Rochettc /» - 8*. 

V. 

VÀlois ,par Bouchel ,- in-'f. 
Vermandois , Coutumier gè' 
neral de cette Province , z. vol, in fol. 
Lafond , »"»-n. 

V.jtry , par-Duchat,/»-4<>. Saligny; 

X. 

XAintonçe ; par Bêcher, in- 4» 
Ufance de Xainrongc entre mer, 
..Charente , par Bcchct , in~f>. 
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LIVRES DE FRATICiUË. 

ÏNtrodu&ion à la Pratique de M. d* 
Ternere . i vol. ro-4°. 
Parfait Notairc,dumêmc,î vol. m 4 e . 
Traité de la vente des immeubles pat 
)ecret, deM.d'Hericourt,»-^ . 
Traite de la pi cuve par Témoins . de 
Danty , in-4 . 

Conférence des Ordonnances , pas 
J3ofnier , 2Y0I.M-4". 
Traité des Criées, parGouget,i*-r2. 
Mémorial alphabétique pour les Tail- 
les, «-8°. 
Traité des Matières criminelles, «-4*. 
De la compétence des Juges en matiè- 
re criminelle ,m-4"> 

Règlement fur les Scellés & Inventai- 
res,»^ . 
Actes de .notoriété de M. le Camus," 

Le Praticien Univerfcl , ou le Droit 
François & la Pratique de toutes Iesju- 
rifdiciionsiu-Royaumc,&c. parCou- 
choti Nouv. Edition, augmentée par 
M. la Combe «vol- in-12. oui vol.w- 
40. A Paris , chez Mefnier. 

Nouveaux Reglemens pour l'admis 
niftration de lajufticc, z vol./n-ii. 
Recueil des Formules ,'m-ii. 

Nouveau Traité des Ele&ions. 

.Maximes fur les Infinuations, 
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UVRES DE DROIT CANOI 
€r Adaùercs BinifomUi 

'{^ Orpus Juris CanOnïci.j. vol. in-fol 
\^é Gonzalcs fur lcsDecrerales ,in fol 

Les Loix Eccléfiaftiqucs de M. d'He 
Iricourt, in /o/. 

Bibliothèque canonique dé Bouchelj 
Ferrieres.du Droif de Patronage ,in-fol. 

Les œuvres de Duperray , ij vol. 
in-n.& un*»-4°. 

Traité de rabus,par Fevref.tvol./n/bl. 

Thomaflin , ie (a Difcipline Ecdéfia-, 
fltique , in-fol. v vo!. 

Maréchal , des Droits honorifique»; 
!2.voI.iji-ïj. 

Pratique de la Jurifdiction Eccléfiaf 
^ue.i»4°. 
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ES sieur s; 



Je prens la liberté d'offrir l> 
votre ORDRE.»» Recueil, dç- 




Règles générales sur 
l'Eloquence duBareau, 
que j'ay tirées des plus fameux 
Auteurs qui ont écrit fur cène 
matière \favoiie que je fuis très- 
éloigné delafcience & de là po- 
liteffe.quilfaut awjr pour être 
confulté fur un fi beaufujet , & 
que les P-réceptes que je propofè 
fur cette éloquence , 'viennent, 
d'un fond plus riche que le 
mien i après cet aveu , peut- 
être les recevra-t-on avec moins. 
de répugnance, £?* tonne m'im- 
putera point une' vanité dont 
je ne fuis pas capable \ mais 
Messieurs, ne me rc-. 
pïQchera-t-on point celle que 
fui, de faire paraître votre 




llhflrc Nom k U tête de cet 
Ouvrage, eypuir-je efpererqut 
*Vous me lé pardonnerez , vous 
qmpojfedez_ au fouverain degré 
toutes les qualité^ ' qu'il faut 
trooirpour arriver a cette haute 
perfection que les Régies, quejo. 
pré fente a votre Ordre, de- 
mandent dans un Avocat; vous 
qu'un honneur & un mérite 
extraordinaires élèvent & dif- 
tinguent du • rejle des hommes 
& des Profejfons les plus il- 
luftres , vous enfin qu'il fuffit 
de propofer comme des Modèles 
parfaits- & accomplis pour ex- 
celler dans ce noble, mais dif- 
ficile employ :je ne dcfcenirayj 
point dans le dét uil , je craitu 




tiguer une modeftiç 
que tout le monde révère, & jt 
fer ois tort à une matière qui efi 
trop ample pour être renfermée 
dans les bornes d'un Epitre , je 
n'en diray pas davantage ; car 
j>lus je ferois réfleélionfùr l'é- 
clat qui environne de tous cotés 
votre Ordre 3 moins j'o fer ois 
vous offrir un préfent fi peu 
digne de vous ; foujfrez feule- 
ment que je fois toute ma vie 
avec un Xfle très -ardent & un 
txès-profond refpecl , 

MESSIEURS, 



Votre frès-bumblc Sctrès- 
obéïflanr ferviteur 
& Confrère***, 



PREFACE- . 

'Heureux fuccès que cet -c 
^Ouvrage a eu dans la pre- 
icre Edition , qui parue en 
j\-i t fait efperer qu'il n'en 
ira pas moins dans la féconde, 
autant plus qu'on y trouvera 
ufteurs augmentations inftru- 
ives & utiles. L'excellent tra- 
lil que Dom Mabillon aroit 
mai au Puplic fur l'Etude des 
unes Moines & Religieux , & 
jî a été applaudi par tous lei 
mnoifleurs , a donné* l'idée à 
auteur de faire la même cho- 
, pour les jeunes Avocats, 
eft-à-dire , de leur préfenter 
es Règles générales pour éto- 
ier la Juri (prudence , & parve- 
ir à l'éloquence du Barreau» 
es Règles font d'autant plus 
ires qu'on les a tirées des Au- 






P R EFACE, 

reurs anciens & modernes 
cette matière ,-&de la longue 
expérience de l'Auteur dans 
profeflion d'Avocat ; On n'a | 
d'autre objec dans ce Recueil 
qu& de pouvoir contribuer ai) 
progrès & à . la perfection , de 
jeunes Avocats , qui commet 
cent à entrer dans une carrière 
qui eft de foi difficile ,6c où il 
faut être aidé , quand même on 
auroit reçu de la nature les plus 
grands- talens. On y adjoint un 
Index des Livres dont on pourra 
fe fervir dans ces commence 
mens d*Etude , tant du Droi 
Romain que du droit François 
avec les noms des Commenta 
teurs de chaque , Coutume p« 
oxdre Alphabétique, afin ou 

Îiar cette notion ces jeunes A ther 
êtes puiflent avoir une idée gé- 
nérale de ce qui peut entrer 
dans leurs premières Etude*» 
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APPROBATION. 

J'Ai examiné par ordre de 
Monfcigneur le Garde 
des Sceaux , un Livre in- 
titulé, Règles pour former u* 
Avocat, & je n'ai rien trou- 
vé qui puifle empêcher la 
réimpreflîon. A Paris ce 2.4 
Décembre 1756. 

RASSICOD, 



&£GLE 




REGLES 

OUR FORMER 

UN AVOCAT, 

Tirées des plus fameux Au- 
teurs, tant anciens que 
modernes. 

De l'Eloquence en général. 

'On ne donne dans 

I le Barreau presque 

point d autre tems 



à 1 éloquence , que celui 

A 
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es 



cju'on lui a donné dans les 
premières études de la jeu- 
ne fle , qui font d'ordinaire 
ou trop précipitées, ou troj 
conruies , ou trop fuper- 
ficielles ; ce qui empêche 
qu'on puifle s'en former une 
idée juite & raifonnable. 
C'efl pourquoi il faudroit 
imiter les Orateurs Grecs i 
Romains , qui outre les 
grands avantages qu'ils 
voient par la force de leur 
génie à parler en public, fai- 
ioient une étude preique 
continuelle de l'éloquence 
pendant toute leur vie. 

Il y en a d'autres qui né- 
gligent à fe perfectionner 



four fermer un Avocat. 3 
dans l'art de bien dire , fur 
ce qu'ils prétendent qu'il n'y 
a point d'autre éloquence 
que celle que donne une 
heureufe nature ,. que les 
règles & les préceptes ne 
font qu'embarraiTer l'eipric 
& corrompre les belles dif- 
pofitions avec lefquelles on 
étoit né , & que l'art ne fçau- 
roit produire qu'une élo- 
quence fauflé , féche & con- 
trainte. 

Mais ces perfonnes font 

dans l'erreur i & je fuis per- 

fuadé au contraire que 

l'homme du monde né le 

1 dus éloquent , qui n'auroit 

Ioint cultivé fon éloquen- 
Aij 



Règles 
ce naturelle par l'art , ne 
pourroit pas faire un dif- 
cours en public avec grace 3 
avec force ,-avec ordre & a- 
vec conduite : Ce quime fait 
comparer l'efprit fans l'art à 
un vailleau en pleine mei 
{ans pilote ; ce vaiflèau avan- 
ce d'abord , mais après avoir 
erré ç_à & là pendant quel- 
que temsjileft emporté mal- 
gré lui , & enfin il échoue &c 
le perd. 

Cependant il faut conve- 
nir que tout cet amas de rè- 
gles que nous apprenons 
dans l'école, Se qui font ré- 
pandues dans les Livres des 
l\heteurs,ne fert prefque de 



pour former un Avocat. 5 
nen,& fouvent gâte l'efpnt, 
à* moins que de fçavoir ne 
prendre de l'art que ce qui 
peut perfectionner la natu- 
re i & pour lors on recon- 
noîtra aifement que l'art eft 
abfoiument néceflaire pour 
former un parfait Orateur : 
ce qui me fait dire que l'arc 
doit ( s'il eft permis deie ier- 
vir de ce mot ) être enté fur 
la nature, tous deux le ier- 
vent & s'aident mutuelle- 
ment , la nature ioûtient 
I l'art, 2c l'artperfectionne la 
nature. 
Il eft encore vrai que les 
plus excellent Avocats ne 
s'avifent gueres de confulter 



[egles 

les règles générales de] elo 
quence lors qu'ils compo 
fcnt leurs Plaidoyez; mai, 
on doit auffi demeurer d'ac 
cord que ces grands hom 
mes après avoir long-tem 
étudie dans leur jeunefle les 
préceptes de l'éloquence, 
s'en (ont fait une fi heure ci- 
le habitude , qu'ils ont en 
quelque façon changé l'an 
en nature -, de manière qu'en 
fuivant exactement les rè- 
gles de l'éloquence, il fem- 
ble qu'ils ne fuivent que les 
mouvemens naturels de leur 
génie ians penfer aux pré- 
ceptes de l'art. C'eft une re- 
marque qu'un grand mai- 



pour former un Avocat, y 
tre de l'éloquence a faite 
lorsqu'il a dit que les parfaits 
Orateurs im fient illa quia 
funt éloquentes , non aàhibent 
ut fin t éloquentes. 

La perfection de l'élo- 
quence n'eft pas impollible 
ni imaginaire, elle eit réelle, 
& la nature n'en a point ex- 
clu l'efprit humain. Si on 
n'y arrive pas toujours , du 
moins les plus courageux 
s'élèvent plus haut,& appro- 
chent plus que les timides 
qui font d'abord rébutés, & 
qui défefpcrantdu fncecs de 
leurs défirs , s'arrêtent aux 

Ihofes les plus balles. 
Il faut néanmoins avoiiei 



S. Augu 
flin,liv.i) 
de doftrin 
Çhrijhdnà 
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que l'art de bien dire fera 
peu de chofe s'il n'eft fécon- 
dé de la nature -, car l'élo- 
quence demande de la gran- 
deur de génie, de l'élévation 
d'efprit, un grand fens , un 
jugement folide , une con- 
ception aifée , une grande 
mémoire , de l'imagination, 
une voix claire èc diftincte, 
un vifage qui n'ait rien de 
rebutant, une prononcia- 
tion nette &c animée , un 
air d'autorité , qui font au- 
tant de don de la nature. 

Mais fi on joint à ces ta - 
lens l'ufage du monde , h 
connoifTance parfaite des 
belles lettres, une fcience 
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profonde, l'exercice, le tra- 



vai', l'art, l'apli 



l'affi- 



8 

c 

Dt 






ication, 
duité , on fera un parfait O- 
rateun &c une pareille élo- 
quence aura un empire plus 
abiolu que celui des Juges. 

En effet, je regarde la par- 
faite éloquence comme la 
ftartie la plus importante de 
a Politique,& quiregne plus 
n fouveraine fur les cœurs 
& les volontez des hommes, 
'eff: elle qui enfeigne à 
perfuader dans les cabinets 
des Princes, dans les Compa- 
gnies Souveraines, dans Ïqs 
Chaires , dans le Barreau, 
dans les Armées. Si les efprits 
des peuples font déréglez, (i 
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les maladies de l'ame agitent 
JesEtatSjC'efl cette éloquen- 



fo 



rendu la 



ouvent 
fanté aux Province 
& auxRepubliqucs mouran- 
tes. L'on fçait que Derao- 
fthene &: Ciceron furent au- 
trefois les fouverains Méde- 
cins d'Athènes & de Rome. 
L'on feait qu'ils donnèrent 
l'ame 6c la vie à ces corps po- 
litiques, qui pouvoient s'é- 
tendre juiques aux deux Pô- 
les du monde. L'on l çait que 
la plume l'a louvcnt empor- 
té furl'epée, & que Ccfar 
craignoic plus les enthyme- 
mes & les apostrophes d'un 
Sénateur que les haches &c 
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ibl 



cpuhliquc 



armer un Avocat 
armes 
ornai ne 



;s hiilceaux d 



Rc 



1 1 
de la 
L'on 



(çait enfin que le bras d'A- 
la prife de 



fe 



vit 



moins 
Troye que la langue d'U- 

Nlyfl'e, & que dans le Camp 
dcsGrecs l'éloquence de l'un 
fut jugée plus victorieufe 

Nque la vaillance de l'autre. 
Ce fut pour cette raifon 
que le Précepteur d'Alexan- 
dre porta ce Prince à(e ren- 
dre aufli bon Orateur que 
grand Capitaine , eftimant 
qu'il n'étoit pas moins glo- 
rieux à un Souverain de ioû- 
mettre les hommes par la 
force de ion éloquence que 
\ir celle de ics armes, qu'u- 
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ne 



palme fe 
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n 



es 
eroi immortel!* 
auroit i 



point gei 



dans le fang ni dans les lar- 
mes, & qu'il étoit plus ho- 
norable à un Conquérant de 
s'élever des trophées dans 
Tel prit des Capitaines & des 
foldars, èc dans le cœur dt 
peuples par des harangues ] 
que de marcher en trioi 
phe fur des Sceptres briiesj 
&c fur des têtes coupées dai 
les batailles. 

Ce fut encore pour cela 
que les Epaminondes, les Al- 
cibiades, les Scipions, les Lt 
lies joignirent la qualité d'é- 
loquens à celle de généreux, 
que l'Empereur Julien ei 



■former un Aiiocat. i 5 
ne fi grande paflion pour- 
l feience de la parole, qu'il 
: levoit toutes les nuits 
our invoquer la Divinité, 
ui préfidoit à l'éloquence, 
u'il aimoit autant a haran- 
uer qu'à combattre, qu'il 
'cftimoitpas moins Ces dii- 
ours que les conquêtes , ôc 
ue les autres Empereurs 
ppelloient plaider une cau- 
! , combattre avec les aimes 
e la parole y & nommoient 
éloquence du Barreau une 
Milice de Robe longue. 
Si l'éloquence a beaucoup 
ontribué à foutenir l'auto. 
ité des Princes & la gran- 
eur des Empires , elle n'a 
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as moins lervi a rc 



:fou< 
es doutes des Philofophc 
de les difficultez des feienc 
car ces Sages du mond 
dont le principal objet étoit 
la connoifTance delà vérité, 
eftimerent que la parole, qui 
en eft la vive image, ne pou- 
voir être dignement expri- 
; qu 
.'élo 
qu'une foule de mauvaifes 
phrafes & de figures impar- 
faites accableroit la force & 
la vigueur de la penfée , que 
la vérité étoit comme enfe- 
velie fous les dictions barba- 
res & les expreflionsgroffi 
res , &c que c'étoit un foleil 



mee que par les beaux traits 
de l'éloquence. Ils crûrent 



e- 

:: 




pour former un Avocat, i « 
"clipié & une beauté maf- 
quée. Cesilluftres Spécula- 
teurs fçavoient avec Platon 
que l'éloquence eft à l'amc 
:e que la Médecine eft au 
:orps. C'eft pourquoi ces 
Génies extraordinaires s'oc- 
:uperent particulièrement à 
:ultiver cet art, & à s'acqué- 
rir l'habitude de ne pouvoir 
Îarler qu'avec grâce. 
Si on examinoit avec at- 
:ention les avantages que 
on peut tirer de l'éloquen- 
:e, je ne doute pas que l'on 
ie fît tous Tes efforts pour 
'acquérir. On voie tous les 
ours de quelle manière un 
lomme éloquent fe diilin- 
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gue des autres hommes 
plaît à ceux qui 1 écoutent, 
il les tient attachés à ce qu'il 
dit, il hs touche, il s'en fait 
aimer, il ufurpe enfuite un 
empire abfolu fur leurs ef- 
prits,il entraîne leurs volon- 
tez , en un mot il triomphe 

fiar tout où il parle. Auflî 
es grands Orateurs ont 
prefque toujours été les 
maîtres des Etats populaires. 
Ils y appaifbient les fedi- 
tions,ils rendoient fufpe&s 
de tyrannie les gens qu'ils 
vouloient faire bannir, & 
félon les differens intérêts 
qu'ils avoient, ils portoient 
les citoiens à faire la paix , 01 
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à déclarer la guerre. 



Mai 



I. 



s comme la parfaire 



rfa 



:-i( 



:efti 



ife.il' 



recieui 
forme qui la pof- 
îedent, c'efr. un don du ciel 
qui nous peut tenir lieu de 
plufieurs autres avantages. 
Perfonne n'ignore que 
l'éloquence n'a pas été feu- 
lement l'ornement d'Athè- 
nes ôc la gloire de Rome , 
mais encore de prefque tou t 
le monde. A\ant qu'il y eut 
des Platons & des Deiiio- 
fthenes dans la Grèce , des 
Photius &: des Cicerons 
dans l'Italie, il y en avoir eu 
dans la Chaldée & dans la 
Palefline. 



Relies 

Mais fans fortir de nos 
terres les François n'ont-ils 

f>as toujours excellé dans 
'arc de bien dire , il fembie 
même qu'ils reçoivent ce ta- 
lent avec la vie.Aufli voïons- 
nous que dans tous les tems 
la France a excellé dans le 
loquence , mais principale 
ment dans l'éloquence du 
Barreau, & que les grands 
hommes qui le font distin- 
gués dans cette noble car- 
riere,ne cedoient enrienaux 
Demofthenes, aux Sulpices, 
aux Hortenfei & aux Cice- 
rons îEt ne feroit-il pas per- 
mis de dire que notre élo- 
quence a même des beautez, 



\s 



~ 
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des grâces, un ordre, une 
élégance que ces anciens 
Orateurs n'avoient point î 
Trouve-t'on dans les Orai- 
fons deDemofthene & deCi- 
ceron l'ordre qui le trouve 
dans les Plaidoyez des célè- 
bres Orateurs qui ont paru 
dans tous les teins dans nos 
Parlemens &c autres Cours 
Souveraines ? Le ftile impé- 
rieux des Grecs & des Ro- 
mains a-t'il quelque rapport 
avec la douceur & la mode- 
ftie du ftile François ? Ne fça- 
vons-nouspas que quand nos 
Rois ont parlé dans les Af- 
fcmblées des Etats, S: que i'é- 
Joquence Françoife y fcéoic 

Bij 
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la Couronne fur 1; 
le Sceptre à la main , leur 
Majefté étoit toujours tem- 
pérée par la douceur , 5c leur 
autorité accompagnée de 
graces?Quelle différence n'y 
a-t'il point entre l'Aréopage 
d'Athènes & le Sénat deRo- 
me , & nos Parlemens & 
Cours Souveraines,entre les 
Philippiques des uns , & les 
Remontrances des autres, 
entre les Demofthenes&le< 
Cicerons qui haranguent, 
&: nos Avocats Générau: 
qui requièrent, & nos Ave 
cats qui plaident ? Car en- 
fin , je ne crains poins de 1< 
xiire, notre Barreau François 
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t poufle l'éloquence jufques 
xi elle pouvoit aller. Quel 
jonheur donc , & quelle 
gloire pour celui qui peut 
trriver à cette perfection! 
Mais fi on joint à la gloire 
d'être éloquent l'excellence 
le la profeflion d'Avocat , 
]ue ne doit- on point faire 
îour en remplir tous les 
levoirs, & devenir un par- 
ait Avocat. 

Eloge de la. Çrofejjion 
et Avocat, 



L 



Es Titres de la gran- 
deur y de la noblefle , 



tri- 



es 



& des prérogatives decett 
i font écrits pour 



VidcUg. 
Poftulan- 
diim , au 
Cod.dcfo- 
Jhdando. 

Lcg. Pofl 
duos , & 
Lcg. ad fi. 
militudi- 
fiem , au 
Cod. de 
Adv.fifci , 
Leg. Sug- 
gefiionem , 

& Lt*. 

Sancimui 
de Advoc. 
divin, jud. 
au Cod. 




protéine 

ainii dire dans le fein des 
Loix Romaines, où les Em- 
pereurs ont pris plaifir à 
leur accorder avec profu- 
sion àzs grees &: des pri- 
vilèges. 

Us leur donnent la quali- 
té de Nobles y ce n'eft pas aC- 
fez , de très-Nobles. Ils les 
exemptent de toutes fortes 
de chargespublkjues ôcd'im- 
pofitions , tant réelles que 
perfonnelles,& les honorent 
de dignité^ Ces Souverains 
du monde pour montrer à 
toute la terre quelle eftime 
ils avoient pour la profef- 
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on d'Avocat, eux quicrai- 
gnoicnt de fe deshonorer 
par l'alliance des Reines, fai- 
loient gloire d'enu'er quel- 
quefois dans cetreilluftre ca- 
riere pour y remporter des 
triomphes de icience & d'é- 
loquence, dont ilsn'ctoicnt 
pas moins jaloux que des 
victoires de la force ôc de la 
valeur. Les Sièges du Bar- 
:au fe voyoient remplis de 
sénateurs , de Préteurs , de 
'oniulsj&d'Empereurs mê- 
les , qui s'eftimoient hono- 
rés de la qualité d'Avocat,& 
s'eôorçoient de vaincre dans 
:e champ il célèbre en com- 
bats de l'efprit & de la rai- 




. Leg. Si 



qu1s58.au 
Cod. de 
poflulando. 



Ciccron, 
Iiv. 1. de 
Oratore. 
Sucton; 
fur Jules- 
Ce far , & 
in vitdalio- 
rum loi t 
xatorum. 
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Ton. La même voix qui 
commandoit aux peuples , 
fervoit à les défendre j ces 
Princes Orateurs Se ces A- 
vocats Souverains , préfe- 
roient fouvent l'honneur 
d'être debout au Barreau à 
l'avantage d'être allis lur le 
Tribunal , eftimant qu'il é- 
toit plus glorieux de com- 
battre que de juger des 
coups. 

AulTî l'Orateur Romaii 
reconnoiflant qu'il s'étoil 
renau plus noble par la qu: 
lité ^'Orateur que par celle 
de ConfuI Romain , conti^ 
nua de plaider afin de con- 
fa ver la première gloire, 
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plus doux & plus innocens^c 
De là vient que les Empe^ 
, c i eg reurs ne feignent point dç& 
w. au dire qu'ils ne confiderent pa*& 
ocdiv. moins la Robe que l'épée , u 
que les Avocats ne combat* fi 
tent pas moins par la foret T 
invincible de la parole , que ,'-. 
lesguerriers par celle des ar- { 
nies , ôc qu'ils ne travaillent- 
pas moins à la deffenfè des 
peuples & à la confèrvarion 
des Etats , que les Généraux 
d'armées, 
'■!eiu Enquoiileft remarqua- 
• Qm- ble que les Romains , ces en- 
SmT fans du Dieu de la guerre , . 
ItSh. non feukmcnf n'ofoient 
mili - p.as fe préférer à ceux du 
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Dieu de la Juftice,mais qu'il 
le font contentés de les éga- 
ler dans une de leurs Loix,& 
de leurattribuertous les pri- 
vilèges, & particulièrement 
celui des foldats vétérans 
après dix ans de fervice. 

Ils paflent plus avant ; car 
en préférant la Rob.e à l'é- 
pée , ils donnent générale- 
ment à tous les Avocats vé- 
térans la qualité de Comtes 
& de CUrijjimes , qu'ils n'at- 
tribuoient pas aux foldats 
jui avoient fervi vingt ans 
dans Iqs armées ;& même la 
qualité de Chevalier Romain 
ctoit eftimee moins noble 
que celle d'Avocat. Ils efti- 

Ci, 



auCod 

Advotai 
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Relies 






moient fi grand l'honneur 
fwt]?û <* e cette profeflîon , qu'en fâ 
» d : * faveur ils rendirent hono- 
■f.judic rable l'intérêt mcme,& don- 
nèrent le nom d'honneur à la 
recompenfe & au travail des 
Avocats, qui s'appelle en- 
core aujourd'hui l'honoraire, 
par un nom plus noble que 
le prix du travail des Juges. 
L'honneur leur étoit réputé 
tellement eflentiel, que l'on 
fe contentoit de dire par ex- 
cellence les honorés , pour {]• 
gnifier les Avocats. 
jeune Ces ilJuftres défenfeurs a- 



voient droit de prendre 



. 2.Hp.I 







fëance fur les Tribunaux. 
C'eft pour cela que lesPrin* 
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ces & les Empereurs faifant 
recevoirleursFilsauBarreau, 
les conduifoient dans ce 
champdegloireavec une fui- 
te pompeufe , qui reflentoit 
leclat & la magnificence des 
Triomphes. Des Cliens fui- 
voient ces Orateurs Triom- 
phans j comme attachés à 
leur char de Victoire i &c 
l'honneur qu'ils leur ren- 
voient , ne pouvoit être 
marqué plus glorieufement 
que par le nom de Patrons , 
comme fi lesCliens dévoient 
aux Avocats le refpect que 
les enfans doivent à leurs 
pères s & les efclaves à leurs 
naîtres 3 qui les avoientaf- 



m 



r 



9° 



%/, 



es 



franchis de l'efclavag' 
tlfi'e ^ e gr an d Theodofe ai 



Laudabile 
i Codde 
dvoc.div. 



T ovtU. de 
llulando. 



femblant tous les honneurs 
imaginables , les attribue 
tous à l'excellence de la pro- 
feflion d'Avocat. Il dit qu'il 
n'eft de fi grand honneur 
qui foit au deflus de leur 
mérite s & ajoutant les privi- 
lèges réels à l'honneur , il 
conclut que ce feroit orïen- 
ièr la Juftice & les feiences, 
que de ne leur donner qu'un 
vain nom de privilège , & 
même que les prérogatives 
qu'il leur accordoit étoient 
trop peu de chofe au prix du 
mérite d'une fonction fi ne- 
ceflaire , fi grande 



crée. 
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Athènes , qui fût la patrie 
des premiers Içavans, donne 
aux Avocats le furnom de 
Conseiller s des Rais> & àtGou- 
'verneurs des peuples. 

Les Loix font encore mar- ra - fe1 
cher les Coniultations des CiviU.n 

Ai 1 clinndo . 

vocats de pair avec Ies laLoid , ( 

Edits des Empereurs , & les £jj* J 
Senatus-confultes du Sénat !«<*• 
de Rome. Elles reconnoif* 
fènt les Jurifconfultes pour 
leurs premiers Percs , elles 
les appellent LegiJI.iteun St 
Auteur du Droit i & l'Em- 
pereur Juftinien , quoi qu'il 
eût tiré le Droit Romain du 
cahos & de la nulle indigeite 

ELoix , élevé la gloire de* 
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Jurifconfultes jufques au 
deflus de la fienne,en ce qu'il 
déclare que fon autorité & 
" fa puiflance Impériale de fai- 
re des Loix,étoient fondées 
fur ce que les Jurifconfultes 
l'avoient ain(î détermine. 
AuiTi lors qu'ilote à tous Cqs 
fujets le pouvoir de faire des 
Loix, il en exemte nommé- 
ment les Jurifconfultes , & 
partage les plus beaux fleu- 
rons de fa Couronne Impé- 
riale avec ces Héros de la 
Jurifprudence Romaine. 
nàt tout En effet l'autorité des Ju- 
ffîdo af- rilconiultes etoit liiort au- 
forun,™ defl - us d ecc n e des Juges,que 

ceux là n'ayoient pas feule- 
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ent le droit de s'afTeoir & 
de juger fur les Tribunaux : 
mais encore ceuxey étoient 
obligés de conformer leurs 
jugemens aux Confulcations 
& aux réponfes des Jurif- 
confukes, comme aux Con- 
ftitutions des Empereurs. 

C'eft pour cette raifon t-e&sdm 
que les Empereurs le fai-auCod./* 
foient enfeignerla Jnriforu- J SS$L 
dence , & que les Jùrifcon- Jj™J^- 
fuites pouvoient afpirer à.raii.§rtf- 
1 Empire ; îlsetoient les Tu-- ïnft- 
teurs odes premiers Maîtres %$%£. 
des Empereurs > on leurf^"**'* 

i rr ■ \ lum.Lcg.X. 

drefloit des Statues en pu- D ^ e ou- 
blie ; l'Empereur TrajàTi 
)it défigné le Jùrifcon- 
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fuite Neratius pour fo 
ceflèur, l'Empereur Anco- 
nin avoit été Jurifconfulte , 
l'EmpereurMacrinavoitmi- 
vi le Barreau , l'Empereur 
Severe & Didius Julianus 
avoient été les plus grands 
Jurifconfnltes de leur tems , 
& de là procèdent tant de 
Titres glorieux que les Loix 
donnent aux juriiconfukes', 
j'ufques là que leur profe£ 
fion au raport de Spartian 
les annobliïîbit plus que tou- 
tes les Charges les plus émi- 
juliusCa- nentesi ces mêmes Loix leur 
pitolinus , donnent le Titre d'amis du 

in Matrmo . . . 

& Amo- Prince , de parens de l Empc~ 
Ug. 2. D. rettr , de tres-Satr.ts , de m 



, 
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•nifiqueSydc Prêtres ôc de Pro- 
phètes de la jujlice , de vrais 
Pbilofiphes t &de Minières de 
la République , & même le 
Titre de Sages*', Titre fi fu- 
blime que les Philofophes de 
la Grèce n'oferent jamais îe 

Nl'actribuer,& qu'on ne trou- 
va point d'homme ni de 
>rofdTion parmi les Ro- 
nains qui le méritât jufques 
| ce que les Jurifconfultes & 
]i;riiprudence en euffent 
;té jugés dignes par les Loix, 
comme les feuls fages & la 
eritable fagefle, qui font 
es Titres fi nobles & fi di- 
ins , que les hommes les 
voient jufques alors réfer- 
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vcs pour la divinité , & que 
les Oracles & les Loix ne les 
ont jamais attribuez qu'aux 
Dieux &c aux Jurifconful- 
tes , fur ce que ce font eux 
qui parleurs fages "confeils 
arment pour ainfi dire la J 
ftice contre la violence 
J'ufurpation , qui prennent 
en main la défenfe de la veu- 
ve &:de l'orphelin , qui fou- 
tiennent l'Inocence que l'on 
veut opprimer, & qui en de- 
mandant la punition du cri 
me ne travaillent pas moi 
a la fureté publique qu'à 
confervationdesparticulier; 
Mais fans aller plus loin 
quelle gloire pour l'ordre de 
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>cats , que la Juftice de 



.ois ne 



fouff 



re 



point 



de 



iftres dans ks Dignités, 

ne foient tirés de cet il- • 
re Corps , comme de la 

ce unique &c du centre 
lumières & des vertus de 
:e ausmfteReine du mon- 

& au lieu que les autres 

rges font la plupart in- 
endantes les unes des au- 

, elles font toutes dé- 
dantes de la qualité d'A- 
at , en forte que l'on 
tpofleder même la di' 

é de Chef Suprême de la 
: (ans avoir pane par 

me des autres Charges ; 
on ne fçauroit être 



t\C7ld 

Chancelier de France 
être Avocat. 

Peut-on encore rien voit 
de plus glorieux que par le 
Jugement de nos Rois toi 
tes les Dignités de lei 
Royaume , jufques aux pli 
éminentes, de Préfidens ,d< 
Procureurs & Avocats Gé- 
néraux , de Maîtres des Re- 
miêtes,deConfeillers d'Etat, 
deConfeillers dans les Parle* 
mens & autres Cours Souve. 
raines, & même de Chance- 
liers,ont été pendant tant de 
(lecles le prix & la récom- 
penfe du leul mérite des A- 
Caffodor. vocats: cc qui me fait fouve* 
Epiftoi*- mr d'un beau mot d'un an- 



rum. 



four former un Avt 
:ien , qui die que les Tribu- Viit N 

> . *. , nus M« 

naux etoient honores parfbn.Sain 

j I» '1 • Marthe, 

ceux dont I éloquence avoit Loifei , 
tait retentir le Barreau -, jvtC-fâ %%* 
ques-Là, que plufieurs refu- ««#»,vo: 
ioientlesautresCharges qui rez les 

* ?> i noms d 

pouvoient être I ouvrage de Avocats 
lafo rt une , & préferoient de q JJ f °J C 
demeurer Avocats fameux, UwÉtaw 
par un pur ertet de leur ver- d'Avoca 
tu&deleurmodeftie. S^Jf' 
Mais comme fi ce n'eût Ç^ a lf « 
pas encore ete ailes pour la /WcPia 
gloire de cette Profefïïon , &m 



orna 



nos Rois ne fe font pas con- Jiyfe 
tentés de l'élever jufques à ^°J e * 
eux ; I on a vu des Monar- 
ques defeendre du Trône au 
Barreau pour y plaider en 



rf0 BtÇ«, de nC 7s-.tt^ faUC 
donc cas «iV des , e u- 

dont le mente a te» 

tôt ^j£&Bto* 

honores oe Ç cllW 
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np de fcience &: 
luence. 

Mais qui crorroit que des y^sc 
onneurs fi fouverains euf- çratc.Uv. 
ienewm monter a de plus Sozomc 
hauts degrés ; cependant n&t 
l'ordre des Avocats s'en peut Sue K 
glorifier , puifque l'Eglife cW r 
même les a honorés de Ces tresHiftc 

i / i- i ■ r riens Ec 

plus eminentes dignités, jui- defiaflu, 
ques à celle de Souverain i™ 8 * 
Pontife. 






Aufïi nos Rois bien loin 
de condamner les honneurs „ 

_ i , i "M.Froil 

& les prérogatives que les fa r d,iiv. 
Romains avoient accordés ^Tôifci 
à cette profêflion, dès qu'ils Ç- aU ^ 
eurent chafle de leurs Etats 
les monftres de l'ignorance, 
• D 




Regl 



es 



& rappelle les fciences & la 
Juftice de leur exile, il n'eu- 
rent point de plus forte paf- 
(îon que de reflufc iterj 'an- 
cienne Majefté des TMfcples 
de la Juftice , dont le Bar- 
reau fait la plus éclatante 
gloire & le plus précieux or- 
nement; ils renouvellerent , 
& même augmentèrent les 
Titres d'honneur & de re- 
compenfe que les Romains 
avoient donnés aux Avo- 
cats, & ils leur accordèrent 
toutes les marques de diftin- 
âion dans la Robe i & afin 
de couronner tous les avan- 
tages , & même d'accroître 
• en eux la gloire des anciens 
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Jurifconfultes , ils ont ordi- 
nairementappelléceslumie- 

Kes de la Jurifprudence , Sz 
es oracles du droit pour 
donner à leurs fentimens 
l'autorité de leurs Loix Se 
de leurs Ordonnances. 

Mais quelle gloire pour 
les Avocats que Louis le 
Grand , ce conquérant ôc 
ce Legiflateur tout enfem- 
ble , ne fe (bit pas feulement 
fervi des Avocats pour fou.» 
tenir les droits de la Cou- 
ronne, mais encore qu'il ait 
daigné mêler Ces royalles 
penfées avec celles des Avo- 
cats 3 pour former ce Chef- 
d'œuvre de nos nouvelles 




les 
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Ordonnances, dont tous 
Articles oc toutes lesdiipo- 
fitions font autant d'Arrefts 
de mort contre le monftre 
de la Chicanne,& de monu- 
mens immortels de fafagef- 
feôc de fajuftice » 

Qu'il efl donc glorieux 
d'embrafTer la Profeflion 
d'Avocat > mais qu'il efl dif- 
ficile & même rare d'avoir 
toutes les qualités neceflai- 
res pour y exceller i 

Cependant la chofe n'eft 
pas impomble > les Majtres 
de l'Art , tant anciens que 
modernes, nous ont laifle 
des Règles feures pour nous 
conduire dans cette carrière, 
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& nous ont tracé des routes 
pour arriver à ce point de 
perfection -, leurs écrits font 
remplis d'une infinité de 
principes & de préceptes 
fur cette matière; j'en ay re- 
cueilli autant qu'il m'a été 
poifible , & les ai mis en or- 
dre avec autantd'éxa&itude 
que d'application , le tout 
pour ma propre instruction ; 
& ce font ces mêmes Règles 
que je prend la liberté de 
prefenter au Public. 

Or je fais confifter l'é- 
loquence du Barreau dans 
juatre principales chofes. 
La première , dans la 



Icience. 
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La féconde , à bien com- 
pofer. 

La troifiéme , à bien prc*. 
noncer, 

La quatrième Se derniè- 
re , à polTeder les vertus que 
doit avoir un Avocat. 

Sut chaque partie je. rap- 
f otteray les Règles qui y 
conviennent , & voila tout 
mon dciïein.- 

PARTIE PREMIERE. 
De la Science de l'Avocat. 

h 

POur rendre un Avocat 
parfait , c'eft-à-dire qui 
ne le dementiroit en rien , 
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il faudrait qu'il n'ignorât 
rien , femblable à cet non*- 
me fage, quifuivant les pré- 
ceptes des Stoïciens ne pou- 
voir acquérir une -parfaite 
fagefle qu'il ne rut confom- 
mé en tout , & qu'il neût 
non feulement la connoif- 
fànce des choies divines Qc 
humaines, mais encore des 
Sciences & des Arts les plus 
médiocres; car quoique cet- 
te dernière connoiilànce ne 
fe montre & ne fe produife 
pas dans les difeours, elle 
ne laifle pas de pouiTer une 
force fecrete, & de fe faire 
fentir, même dans fon fi- 
lencei & /i elle n* ajoute que 




48 Règles 

peu de chofe à un difcours, 
au moins fait elle un tout 
égal,qui ne le fera plus,pour 
peu que cette connoifTance 
manque ; il faut donc con- 
clure qu'il eft avantageux 
d'avoir s'il eft poilible^ non 
feulement la connoiffance 
de toutes les Sciences, mais 
encore des Arts. 
II. 
Quoique l'éloquence foi 
un don de ta nature, elle a 
néanmoins befoin d'étude, 
d'exercice & de travail pour 
l'acquérir; mais à dire vray,il 
faut que la nature & l'Art 
concourent enfemble pour 
iaire un parfait Avocati ceft 



1 






* 



l'Art qui achevé & quiîpcr- 
fedlionne ce que la nature a 
commence, il polit ce qu'el- 
e a laifle de rude , il fait 
ans nous ce que laculture 
it dans un champ ; & tout 
la ne le peut faire que par 
travail: D'ailleurs la natu- 
c feule n'eft pas toujours 
un guide fort (un fi nous ne 
f uivions que fes lumières , 
nous n'irions pas toujours 
où nous aurions intention 
d'aller, ne us ferions defàuf- 
Ccs routes , & nous nous 
égarerions fouvent : C'ell 
pourquoi il faut avoir te* 
co ursà l'Art,il nous mar- 
quera le chemin qu'il faudra 
prendre. E 
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III. 



Ne vous imaginez 
de venir habile par le 
travail d'autruy } il faut eu 
vous travailliés par vou 
aïicme , & que vous étudû 
aflidiïment pendant un ter 
confiderable , & prefqi 
toute vôtre vie -, chacun e 
l'ArtiCui de fa force & < 

{es fuccès. 

IV. 
Il faut fe faire une m; 

nicre de plaider ôc d'écrit 

mais fur tout qu'elle ne il 

pas négligée. 



ee&:< 



négligée. 
V. 

La lecture des Poètes n'e 
>as inutile à un Avocai 
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:ar outre qu 



.deb 



eaux 



caits d'efpritdans leurs ou- 



vrages , 



d'cl 



élévation dans 
leurs paroles, des mouve- 
mens dans leurs pallions, & 
des grâces particulières dans 
leurs penfées 5c dans leurs 
cxpreilions, c'eft que l'efprit 
accablé par les affaires fe 
rétablit & le dclafle fur ces 
matières agréables & fiât- 
teufes : cependant qu'un 

I Avocat en liiant les Poètes 
ne fuive pas leur manière ni 
dans la licence de leurs ter- 
mes, ni dans la liberté dte 
leurs figures; Ciceron liioit 
tres-fouvent Ennius. 
Eij 
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VI. 



Il faut qu'un Avocat life 
l'Hiftoire Sainte & Propha- 
ne , les Pères de l'Eglife, les 
Conciles , & tout ce qui cil; 
du redore des belles Lettres; 
niais fur tout qu'il étudie à 
fond le Droit Civil & Cano- 
nique, les Jutifconiultes de 
l'un & l'autre Droiti qu'il 
fçache en perfection les Loix 
du Royaume, ce qui com- 
prend hs Ordonnances , 
Edits & Déclarations de nos 
Rois, les Coutumes , la Ju- 
rifprudence des Arrêts , les 
Docteurs du Droit Fran- 
çois, la Procédure , en un 
mot tout ce qui compote le 
Droit François. 
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VII. 



Pour< 



le 



connoiti 

prudence , il faut 
remonter aux fources,&étu- 
dier les anciens Auteurs, qui 
font originaux , avant d'en 
venir aux Auteurs moder* 
nes,quila plupart n'ont (lut 
que copier les anciens \ car 
un Avocat ne peut décider 
pertinemment de rien, cjti'il" 
ne fçache l'origine des Loix, 
leurs motifs , £c les diile- 
rens progrès de leurs éta- 
bliflemens. 

VIII. 
Il n'y a rien de plus utile 
& de plus néceflaire que l'i- 
mtation des grands hom- 
E iij 
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mes fur le genre de l'élo- 
quence du Barreau ; il n'y a 
point d'homme qui puiil- 
s'imaginer être né avec tou- 



tes les gracs & les belles 
qualités qui font répan- 
dues dans plusieurs autre; il 
faut imiter ceux qui pofle 
dent ce qui nous manque: 
]Les plus éloquens des Ro- 
mains n'ont -ils pas imité les 
GrecsîDemollrhenesa-t'il été 
inutile à Ciceron ? Il n'effc 
pas deffendu de nous enri- 
chir des Tréfors que les un 
& les autres nous ont lailles 
car enfin tout ell dit,& Toi 
vient trop tard depuis plus 
de 5700. ans qu'il y a des 
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hommes , £c qui pépient le 
plus beau & le meilleur efl 
enlevéjl'on ne fait que gla- 
ner après les Anciens &: les 
habiles d'entre les Moder- 
nes ; c'eft pourquoi il faut 
chercher feulement à pen- 
fer & parler ju/le ; mais 
qu'on ne s'attache pourtant 
pas à une'imitation trop fer- 
vile i on aime au Barreauhu 
Ïeauté du naturel. 
IX. 
Comme il faut qu'un A- 
ocat joiiifTe d'une parfaite 
fante pou: remplir les fonc- 
tions & les devoirs pénibles 
de fa profeflion , il ne doit 
point outrer le travail ni 
E iiij 
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étudier ou compofer pen- 
dant lanuitiil faut qu'ildonne 
au fommeil le tems qui y efi: ' 
deftiné , & qu'il prenne le 
repos néceflaire pour fe dé- 
lafTer du travail de la jour- 
née i le jour , pourvu qu'il 
foit libre &: bien employé 
fuffit pour travailler j qu'i. 
n'y ait donc qu'une ncceilité 
" prêïï'ante qui oblige un Avo- 
cat à travailler la nuit i ce 
n'eft pas que l'étude que l'on 
fait pendant la nuit ne puif- 
fent être très utile , (I on ne 
s'y donne qu'après avoir 
dormi fuffifamment -, car il 



; 



:ft 



Pi 



certainq 
reçu 



1 



uel on eit alors 



11 



us 



eilli & 



moins 



diiîi- 
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pc que dans la journéejmais 
la plupart de ceux qui ont 
voulu prendre ce régime , 
ont altéré leur fanté ■■> c'efl 
pourquoi il vaut mieux fui- 
vre l'ordre naturel , travail- 
lera jour & dormir la nuit: 
on peut feulement avant de 
fe coucher , revoir ce que 
I'onveut «prendre par cœur, 
car il femble que celffe" " 
grave mieux dans la mémoi- 
re pendant le repos , & que 
cela coûte moins à appren- 
Ire le lendemain. 
X 

En étudiant, faites des re- 
cueils des principaux en- 
droits de ce que vous lires i 



s 
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& furtout des chofes fugiti- 
ves , que le titre ou la table 
d'un ouvrage n'indique 
pointées recuëils,feront des 
dépôts qui foulageront vô- 
tre mémoire , & des eipeces 
de magafinsjoù vous trouve- 
rez des armes quand vous en 
aurez befoin pour deffendre 
une affaire ; il fera bon d'à- 
-vpw toujours des tablettes 
fur foy pour y mettre c< 
qu'on apprend i a ailleurs 
qu'en ion Cabinet. 
XI. 
Pour bien {Ravoir les cho- 
fes , il en faut lçavoir le dé- 
tail ; & comme il eit prefque 
infini , nos connoiflances 



four fermer un Avocat. 5 j 
font toujours fuperficielles 

^ imparfaites. 
XII. 
Il y a des chofes impoffi- 
bles d'elles-mêmes, &l'apli- 
cationpour les faire réiiflic 

Inous manque bien plus quç 



XIII. 



Un jeune Avocat doit 
aiïîfter aflidûment aux Au - 



diances , afin de s'acoûtu-* 

Imer aux combats aufquelsil 
fe deftine 3 & qu'il y recueille 
ce qu'il y trouvera de meil- 
leur; les Audiances font une 
Ecole riche de incomparable 
pour cesjeuncs Athlètes. 
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XIV. 



Qu'un Avocat ne paf 
jamais un jour fans faire 
quelque étude , fi occup< 
qu'il ioit i l'homme le plu: 
fçavant trouve toûjour 
quelque choie de nouveau 
& de néceiTaire à aprendre 
XV. 

Il y a de jeunes Avocat 
_quià p^ine ont-ils prêté fer 
meut qu'ils fe hazardent ; 
plaider,& le plus fouvent d< 
grandes eau les, dont ils fon 
leur coup d'effay en forran 
des Ecoles ; ces entrepriie 
font bien délicates, & menai 
téméraires ; car fi ce jeun 
Athlète, qui ne fçaitee qui 
c'efl que le combat , vieil 
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par malheur à- manquer , 

N& s'il ne rcûfEt pas dans 
cette première action , cela 
luy fera un tort prefque irré- 
parable pour l'avenir i il y a 
dans le métier de la parole 
plus de riiquc qu'ailleurs ; 
ainfi je voudrais qu'un Avo- 
cat fut au moins cinq ou fix 
années làns plaider aucuns '- 
caufe , grande ou petite , & 
quependar.tcetems-làilprît, 
pour ainfi dire , l'air du Bar- 
reau,en afiiitant aflidûment 
aux Audiances, & qu'il étu- 
diât les premiers principes 
de nôtre Droit François èc 
les nouvelles Ordonnait- 
es , principalement celles 
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qui regardent la procedu 
Civile & Criminelle : &(i 
après ce rems-là il fe croit 
capable de foûtenir une ac- 
tion j je luy confeillerois de 
commencer par plaider de 
petites caufes ; mais fur tout 
qu'il ne fe charge pas d'a- 
bord de beaucoup de cau- 
' dis , parce qu'il n'auroit pas 
le terris d'étudier & de fe 
faire un fonds de Icience , 
fe perdroit au lieu de fe for- 
mer ; les dix premières an- 
nées doivent être principa- 
lement employées a étudier, 
après cela il n'y aura point 
d'entreprife ni d'action au 
Barreau dont il ne foit c 



; 
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pables , pourvu d'ailleurs 
qu'il aie les qualités requifes 
& nécefîaires pour cette 
profeiïion. 

XVI. 
Ileft rare de trouver dans 
une même perlonne toutes 
les qualités d'un pariait Ora- 
teur; il femble que la nature 
prenne plaifir à partager les,, 
falens qu'elle donne à l'hom- 
me ; & c'eft ce que nous 
voyons dans tous les tems , 
& principalement par rap- 
port à la parfaite éloquence; 
Cefar parloit avec force & 
véhémence, onadmiroit un 
génie fingulier dans les 
difeours de Ccelius , Çalli- 
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dius étoit fubtil , Brutus 
avoit de la gravité en par- 
lant en public , Sulpitius 
avoit des pointes très-agréa- 
bles , Cafîms plaidoit avec 
chaleur , Pollion compofoit 
avec majefté , Calvius avec 
fcrupule Se circonspection , 
Seneque avoit la fécondité 
en partage , A rFricain l'éner- 
gie , Crifpus l'agrément , 
Tracallus une belle décla- 
mations , & Secundus l'éle- 
gance;Demofthenes empor- 
toit la pièce , Ci on peut fe 
fervir de ce mot ; mais 
femble que Ciceron avoit. 
luy feul toutes ces éminen- 
tes qualités j auiîi n'a-t'on 

jamais 



î 
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jamais vu un plus pariait 
Orateur , il peut fervir de 
modèle à" tous les Avocats:il 
ne faut donc pas s'étonner 
s'il eft rare de voir des Avo- 
cats pofleder dans ce fouve- 
tain degré toutes les qualités 
d'un parfait Orateur ; la cho- 
fe eft prefqueimpofTîblexe- 
pendant les grands hommes 
qui ont paru , &c ceux quir 5 " 
nous voyons aujourd'hui au 
Barreau , n'ont pas laifle Se 
ne laillent pas d'exceller. 
XVII. 
Aimés vôtre profelïion fî 
vous voulez y rcùilir, & n'é- 
pargnés ni loin , ni travail , 
ni peine , ni veilles pour ar- 



d'un parfait 
pafle les mers 



la gloire d'un pai 
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river à 1 

Avocat , 

pour des Arts infiniment a 

dellous de cette Profeflion 

mais vous ne deviendrcs j 

mais parfait (1 vous n'êt 

fienetré de la grandeur , c 
a noblefle &de l'excellence 
de vôtre Profeflion. 

XVIII. 
""Les conférences font d'u- 
ne grande utilité «à un Avo- 
cat -, elles forment l'efprit 
dans l'étude du Droit Civil 
& Canonique , du Droit 
François , des Coutumes & 
des Ordonnances , on y é- 
claircit {gs doutes ,& l'on y 
apprend en quoi l'u(age e 



\ 
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dérogé à certaines loix : les 
conférences engagent aulTi 
à étudier les matières & les 
queftions qu'on s'eft chargé 
d'y expliquer , & on y pro- 
fite de ce que les autres ont 
médité,& des réflexions que 
l'on fait enfemble , avanta- 
ge que n'auroit pas celui qui 
étudieroit toujours en fon 
particulier. 

IXIX. 
Lifés fouvent les Plai- 
doyers de ces célèbres Avo- 
cats Généraux &: d'Avocats 
des parties qui ont brillé 
dans les Parlemens &: au- 
tres Cours Souveraines du 
Royaume, cesgrandsMaïtres 

ri, 
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de l'éloquence du Ban 
{ont des modèles accomp 

f>ourccux qui veulent fuiv 
a profeflion d'Avocat , 
ont pou fié l'Art de bien d.i 
jufques où il pouvoit aile 
& ils nous font connoît 
que le Barreau François 
cède en rien aux Sen; 
4'Athenes & de Rome 
leurs Plaidoyers font auta 
de Chefs d'ccuvres & de Pi 
ces incomparables qui vo 
feront d'un fecours infi 
pour vous former dans 
genfe de la Plaidoirie , 
vous faire un fond de fcie 
ce ; dans les uns on y troui 
de la doctrine , dans hs 
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très de riches penfées ,dans 
quelque-uns une éloquen- 
ce, une polirefle & une déli- 
catefle admirable dans la 
composition h dans ceux-cy 
un fhle pur & correct , dans 
ceux là de la majeSté & de 
la force , & dans d'autres 
des beautés qui peuvent ren- 
dre un Plaidoyé digne d'ap- 
plaudnîementjles Ouvrages 1 
de la plupart de ces grands 
hommes font publics, fi on 
ne les trouve pas tous en 
particulier , au moins les 
trouve-t'on répandus dans 
nos livres,& principalement 
ans les recueils d'Arrêts. 



ro 
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es 
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Il faut qu'un Avocat aprè 
avoir fréquenté quelques 
années le Barreau s'examin 
foy-même fans prévention 
s'il eft propre à plaider ou à 
écrire ; car tel brillera dans 
le Cabinet , qui feroit un 
mauvais Orateur , 6c celui-là 
fera un pariait Orateur , &: 
"excellera dans la plaidoirie 
qui n'auroit pas de taies 
pour bien écrire , c'efl u 
grand Art que celui de fe 
pouvoir connoître ; l'amour 
propre,nousfaitfouventvoir 
en nous des talens que nous 
n'ayons point , & laflaterie 



: 
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de nos amis nous fait enten- 
dre que nous fommes capa- 
bles de faire parfaitement ce 
cjue nous Tentons nous mê- 
mes être au deflus de nos 
forces. 

XXI. 

Qu'un Avocat foit affidu 
dans fon Cabinet , il y trou- 
vera toujours de l'occupa- 
tion , & afics de fond pour 
remplir le vuide du tems , 
fans ce que le vulgaire ap- 
pelle des affaires ; l'étude le 
dédommagera , fi fon tems 
n'eft pas rempli par les af- 
faires du Public , s'il veut 
s'occuper il ne trouvera ja- 
mais de vuide 3 & il ne fera 
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jamais 

roit que fes livres,il y trou \ 
roit de quoi s'entretenir fans 
s'ennuyer, & fans que le Pu- 
blic puiflè donner à cette 
occupation tranquille 1 
nom injufte d'oifiveté. 
XXII. 
Ce n'eft pas ailés de le for 
mer un belle Bibliothèque, 
ri—faut connoître les livres 
qui lacompofenti ce n'eft 
pas à dire qu'il faille les lire 
tous , la vie ne feroit pas af- 
fez longue,il faut efîeniielle- 
ment lire les loix & les tex- 
tes , les recueils abrégés de 
principes & de maximes, ks 
traités particuliers qui font 

le 
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le plus d'ufage à l'égard des 
Traités Généraux, des Com- 
mentaires fur les Ordonnan- 
ces & fur les Coutumes , Se 
des recueils d'Arrêts Ôcautres 
compilations , il faut feule- 
mentlesparcourir,& en lire 
la table des Chapitres pour 
feavoirce qu'ils renferment, 
& y avoir recours au befoin, 
ce qui n'eft pas une petite 
feience , non plus que de 
connoître les bons livres de 
fa Profemon , & la bonne 
édition des livres; or cela ne 
s'apprend que par l'ufage, &: 
les conférences. 
XXIII. 
La pratique des afïaires & 
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celle du Palais, doit être 

jointe à la Théorie du Droit 
pour former un habile Avo- 
cat i car quoi qu'il ne loit 
f>as obligé de fçavoir drefler 
es Actes des Notaires ou au- 
tres Officiers , ni de faire la 
Procédure,néanmoins ilfaut 
qu'il en connoifle bien les 
règles pour en rendre com- 
pte exactement, &c en rele- 
ver les nullitésjs'ils'en trou 
ve quelques-unes, ce qui n 
fe peut apprendre qu'en li- 
fanflesdiflerensfliles & pra- 
ticiens, Ôcehcor emieuxpar 
l'ufage des affaires, & en li~ 
fant avec attention toutes 
\ps pièces & procédures , 



: 
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en afliftant aux Audiances 
duChâtelct & des Requêtes 
du Palais, où l'on voit de 
quelle manière les affaires 
s'inftruifent en première 
inftance. 

XXIV. 
Si vous ne poffedés en 
perfection la Langue Latine, 
vous 1 r és jamais un par- 
fait Avocat , parce que vous 
ne poùrrés pas bienentendre 
ni le Droit Romain ni hs 

K'octeurs qui ont écrit en 
atin. XXV. 
La fcience eft le fonde- 
ment de l'éloquence , & ces 
nobles élévations d'elprit 

Iqui fe puifent dans les bons 
Gij 
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Livres , lorfqu'on les em- 
ployé avec art, ont autant 
d'avantage furies paroles les 
plus élégantes que les pier- 
res précieufes fur l'or dans 
lequel on les enchafle : Il fau 
donc de l'érudition dans u 
Plaidoyé ; c'eft: pourquoi u 
Avocat ne doit pas négliger 
les excellens Livres des 
deux Langues confacrées 
aux belles Lettres ; le modè- 
le des anciens Maîtres de 
l'Art ne doit pas être rejette, 
on trouve des production 
d'eiprit & des ornemens 
incomparables de difcours 
dans l'antiquité Grecque ôc 
Latine. 
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XXVI. 
Un Avocat en étudiant le 
Droit Romain doit plus s'at- 
tacher au Texte des Loix 
qu'aux Commentateurs 6c 
Docteurs qui ont travaillé 
fur les Loix i car bien fou- 
vent on perd I'efpric de la 
Loy par l'explication que 
ces Docteurs y ont voulu 
donner. Il ne faut faire ufà- 
ge de leurs opinions , que 
loriqu'elles fervent à la dé- 
nie d'une caufe dont on 
ft chargé. 

XXVII. 
La lecture des Maîtres de 
éloquence tant Anciens 
que Modernes, efl très-utile 

Giij 
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pour acquérir l'habitude cîu 
fublime & du grand, puif- 
qu'enlifant cesexcellens Au- 
teurs on imite les beautés, 
qui fe rencontrent dans 
leurs ouvrages. 
| XXVIII. 

Quoi qu'il faille plaider 
fuivant le goût du fiecle 
dans lequel vous vives, il n 
faut pas pour cela méprife 
ou négliger la lecture des 
Orateurs de l'Antiquité 
Grecque & Romaine i on y 
apprendra des préceptes 
capables de conduire un 
Avocat à la perfection de 
l'éloquence à laquelle il afpi- 
re; Demofthenes, Ciceron, 






; 
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Quihtillien, 6c plufieilrs au- 

ttres font de fçavans Maîtres 
dans ce genre. 
,XXIX. 
La lecture des bonnes 
Tragédies ne doit pas être 
indifférente à un Avocat, 
parce qu'il y apprendra l'art 
de remuer & exciter les pal- 
lions, & toucher les eccurs 
des Juges \ à l'égard dss 
Pièces Comiques , elles ne 
peuvent pas lui erre d'une 
grande utilité, il faut du.fe- 
ieux au b'arreau , &: non 
point du Comique. 
XXX. 
Il ne faut pas oublier de li- 
la Rethorique d'Ariftote, 
G iiij 
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non plus que la Rethorique 
& laLogique de Port-Royal; 
on y trouve de grandes Re- 
lies pour raifonner avec ju- 
ftefle, 5c pour bien parler; le 
raifonnement de'pend de la 
Logique, parce qu'elle eft la 
première Règle du difcours, 
& fans laquelle on ne peut 
rien dire de judicieux,ni mê- 
me de fuportable ; cela dé- 
pend beaucoup du bon fens, 
qui eft le véritable fond de 
l'éloquence , & une des prin- 
cipales parties de l'Avocat : 
Le Traité du iublime r^ar 
Longin renferme plufieurs 
chofes quipeuvent être d'un 
grand fecoursdans la corn- 
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pofition ; il y en a une belle 
Traduction par Boileau ; 
lifés Vaugelas, pour y ap- 
prendre la pureté delà Lan- 
gue Françoife. 

XXXI. 

Comme une terre,plus elle 
eft labourée, plus elle eft fer- 
tile, de même plus un efprit 
efl cultivé , plus il eft abon- 
dant: Ilfautdonc qu'un Avo- 
cat foit laborieux, &c qu'il 
cultive (es talens:Mais s'il eft 
capable de grandes actions, 
qu'il ne fe laifle pas accabler 
par le grand nombre de peti- 
tes caufes i. qu'il plaide au- 
tant de grandes caufes qu'il 

>ourra ; car les petits fujets 
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faifant les petits Orateurs 
& I'efprit de celui qui parle 
en public , s'élevant par la 
grandeur &c le mérite , il fe- 
roit à craindre que Ton élo- 
quence n- vint à dégénérera 
ce qui forme le talent pour 
les petites chôfes , eil con- 
traire aux lalens qu'il faut 
pour les glandes, & chaque 
talent dans les hommes n'eft 
propre qu'à un certain gen- 
re - y comme les arbres 6c les 
fimpbs, ont chacune leurs 
propriétés 8c leurs effets 
particuliers. 

XXXII. 
Etudiés à fonds la fcience 
de votre Profeflion , & vous 



s 
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y livrés entièrement des vo- 
tre jeunefle "> car (1 vous né- 
gligés d'y employer ce tems 



>recieux, vous ne 
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plus reparer cette négligen- 
ce dans un âge avancé, où 
l'on a perdu l'habitude du 
travail , celui qui a perdu le 
tems de fa jeunefle, ne peut 
jamais devenir au plus qu'un 
homme fuperficiel i iîfaut 
donc entrer de bonne heure 
dans cette cariere pour pou- 
voir fe rendre propre au 
combat. 

XXXTII. 
Le délir de paroître ha- 
bile empêche îouvent de le 
devenir , & le plus grand Art 
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d'un habile homme eft celui 
de fçavoir cacher Ton habi- 
leté. 

XXXIV. 
Ne vous adonnés pas tel 
lement au repos, à l'oifivetï 
& au plaifir pendant les Va- 
cations du Palais , que de 
tems à autre vous ne rafliez 
quelque étude, afin de vous 
entretenir dans une efpece 
de travail ; prenés ce tems là 
pour revoir les Inflitutes du 
Droit Civil,avecles deuxTi- 
très de Verhorum fignificatione 
(S* de Regulis juris , les Para- 
ticles de Cujas & de Col- 
lombet fur le Digefte & le 
Code, ôc l'excellent Livre de 
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<jOthenoy , qui a pour Ti- 
tre Manude jttris ; vous y 
joindrcs la lecture des nou- 
velles Ordonnances Civiles 
Criminelles , &: le Texte 
de la Coutume de votre 
Province ; pour vous en 
rafraîchir la mémoire , & 
vous rendra les Textes pre- 
fens& familiers dans I'occa- 
fion ; ce tems de repos efl 
aufli favorable pour vous 
ntretenir dans les belles 
Lettres par la lecture ., ou 
autrement. 
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DEUXIE'ME PARTIE. 
De /<* Compofition. 



U 



I. 



NA> 



doit ph 



Lvocat doit plai- 
der, ou écrire correc- 
tement, avec netteté, & or- 
nement : Or il n'y a que la 
juftelTe & le choix des ter- 
mes qui donnent cette per- 
fection -, mais fur tout qu'il 
parle & qu'il écrive dans la 
pureté de fa Langue , (ans 
néanmoins abandonner les 
termes confacrés au Bar- 
reau; s'il fuit cette regIe,lon 
ftile fera correc"t, pur & poli i 
qu'il prenne encore garde 






: 
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c fe fervir de termes barba- 
es , inuiités , impropres , 
xtraordinaires , & trop 
empoulés ; la (implicite ne 
laiffè pas d'avoir la beauté 
dans la compofition : Il faut 
aieiilement éviter un ftile 
as &C puérile. 
II. 
Ce n'eft pas plaider , ou 
crire avec politeffe & avec 
grâce, que de plaider, ou 
écrire avec arrogance ou en 
farceur ; il faut plaider , ou 
écrire avec une noble, mais 
refpe&ueufe hardieflè. 

m. 

Il y a de certaines délica- 
te/Tes dans les mots qui ne 
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font fenfibles qu'à I'orei 
&: que la feule prononcia- 
tion rend agréables , fi on 
les lifoit , on n'y trouverai 
pas le moindre agrément. 
IV. 

Un Plaidoyé , des Ecritu 
res & tout autre Ouvrage 
d'un Avocat demandent de 
la fuite & de la conflruc- 
tion , fans quoi ion Ouvra- 
ge fera imparfait , quand 
même les autres parties de 
la compofition s'y trouve- 
raient. 

V. 

En fait de termes &: d 
mots,ilfaut fuivre l'ufage d 
la Langue ; car (1 \ ous parlé 

o 



ii 









armer un avocat. 
ou li vous écrives autre- 
ment , vous aurés peu de 
gloire , encore bien que ces 
termes fuflent foufferts j & 
fi au contraire le Public \qs 
rejette , vous vous attirerés 
des railleries. 

VI. 
Les Règles de la compo- 
sition dépendent du juge- 
Iment de l'Avocat y car ces 
Règles générales peuvent 
changer par les caufcs , les 
tems, les circonftances par- 
ticulières d'une affaire 5 les 
occafions & la nécelïité j &c 
leur jufte application dé- 
pend tellement du juge- 
" Avocat, qu'il n'eft 
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pas obligé de les fuivre dans 
toutes les rencontres , de la 
même manière qu'on ne 
pourroit pas obliger un Gé- 
néral d'Armée à fuivre-Jn- 
difpenfablement certaines 
Règles toutes les fois qu'il 
rangeroit (on Armée , d'en 
ordonner la tête , d'en aron- 
dir les flancs , de mettre tou- 
jours la Cavalerie furies ai- 
les i il fe pouroit bien faire 
que ce feroit là le moyen lé 
plus fur pour gagner la ba- 
taille, fi on le pou voit faire; 
mais tous les lieux ne font 
pas égaux>ilfe trouvera une 
montagne ,'un fleuve, des 
bois, des colines, Stmills 
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autres embarras des lieux, 
qui ne le permettront pas,ce 
ne feront peut être pas les 
mêmes ennemis , il y aura 
des circonftanccs nouvelles 
& imprévues dans le même 
combat ; tantôt il faudra 
marcher d'ordre , tantôt par 
gros Bataillons détachés, 
tantôt feindre de plier & de 
fuir , & faire plu fleurs autres 
chofes qui naiilent avec l'oc- 
cafionrtant il eft vrai qu'on 
ne peut donner en rien des 
Règles fixes & immuables , 
& que l'application des Rè- 
gles générales dépend du ju- 
gement, qui condfte dans 
certaine étendue &. jul- 



Hi 
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teiled'efpnt,quicompare 
chofes les unes aux autres r 
& les distingue à propos. 
VIL 
On ne peut jamais bien 
compofer fans méditation 
&. réflexion ; un ouvrage 
précipité efl: rarement bon ; 
pour bien plaider une caufe 
il faut la fçavoir à fond i & 
pour la bien fçavoir, il faut 
s'y appliquer ferieufement; 
mais ce n'efl: pas la fçavoir, 
Ci vous ne vous attachés qu'à 
trouver des lieux communs 
dans les perfonnes,ou dans 
d'autres circonftances exté- 
rieures de l'afiaire y lans en 
chercher le nœud & -le point 



peur fermer un A'votc 
a difficulté par le mérite 
de l'affaire &. des queftions 
qui s'y trouvent naturelle- 
ment ■■, & c'efl à quoi un 
Avocat doit principalement 
s'attacher en compofant un 
Plaidoyé , ou des Ecritures. 
VIII. 

Ne penfés pas qu'un dif 
cours tienne du vulgaire 
pour être {Impie r le fublime 
n'eft pas bon dans toutes 
fortes de caufes ; confultés 
là-deflus votre génie & vo- 
tre fujeti mais (cachés qu'un 
ftile (impie &c naturel , loin 
d'être méprilable , porte 
avec foi le caractère de. la 
vérité qui effc le propre d' un- 
Avocat. 
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IX. 



Il faut éviter l'obscurité 
& la confufion , autrement 
vous aurés le chagrin de 
voir que vous ne ferés point 
écouté avec attention , & 
qu'un Juge n'aura fouvenc 
rien pii comprendre dans 
l'aftaire que vous défendes. 
X. 

Evités tant que vous pou- 
rés les dif<rreffions \ & fi 
vous êtes obligé d'en faire 



CM 



A 



qu 



une , 1 



1 faut 



qu'elle 
irte &. 
ne dif- 



foit bien jufte, courte &. 
fleurie , parce qu'un 
srrefïion eft une faillie d'ef- 
prit , mais étrangère a votre 
iujet, laquelle par confé* 
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quent doit paffer comme 
un éclair. 

XL 

Les répétitions font d'or- 
dinaire inutiles Se ennuyeu- 
fesi c'eft néanmoins un dé- 
faut dans lequel on tombe 
très-iouvent , foit en plai- 
dant, (bit en écrivant, oc cela 
ou faute de jugement, ou de 
peur qu'un moyen ne foit 
pas aflés entendu , ou qu'il 
n'échappe à l'attention des 
Juges ; Ci un moyen cft bien 

» placé &i bien expliqué , il fera 
toujours bien entendu ; ainfi 
il faut éviter autant qu'il efi: 
polfible les répétitions, elles 
fatiguent l'Auditeur plus 
qu'on ne penfe- 
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XI I. 

La politefle de l'efprit,don- 
ne des grâces à l'ouvrage, qui 
n'efl autre chofe qu'un tour 
par lequel l'eiprit penfe tou- 
jours des choies honnêtes & 
délicates ;& les bonnes fail- 
lies font celles que l'eiprit 
ne cherche point, qu'il trou- 
ve toutes achevées en lui- 






fernblej 



même , oc qui lemblent y 
être cachées comme l'Or & 
Izs Diamans dans le fein de 
la terre. 

XIII. 

Comme c'eft le caractère 
des grands efpiïts défaire en- 
tendre avec peu de paroles 
beaucoup de ehofes, même 

les 
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;s petits efprits ont le don 
le beaucoup parler, & de 
le rien dire i aufli la verita- 
>le éloquence confifte à dire 

Kout ce cju'il faut , & à ne 
lire que ce qu'il faut. 
XIV. 
Un Avocat ne peut jamais 
bien compoier un Plaidoyé, 
ou des Ecritures, à moins 
qu'il ne fçache à fond l'af- 
faire dont il cft chargé : Or 
il ne peut la bien fçavoir 
qu'après en avoir lu & relu 
les Pièces avec toutes l'ap- 
plication imaginable ; car 
lorfqu'il fçaura bien 1: fait 
de fon Procès, il lui feraaifé 
l'y appliquer les moyens 

I 
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qu'il tirera ou du Fait ou du 
Droit après les avoir inven. 
tés, j'entend par inventer, 
trouver dans Ton efprit tout 
ce cjui peut prouver & per- 
jfuader , &: en faire comme 
un aflemblagc de plufieurs 
matériaux , dont on fait 
provihon pour bâtir. 
XV. 
Il y a des affaires où il ne 
. faut pas trop s'expliquer, ioii 
en les plaidant, ou en les dé- 
iendant par écrit i mais ai 
conti aire,qu'il faut défendra 
avec beaucoup de circonf- 
pedtion i quelquefois pour 
avoir avancé une proposi- 
tion délicate , & pour ei 



pour former un Avocat, jj 
avoir trop die , on donne 
prife fur foi à fon Adverfaire 
qui en tire avantage,& l'on 
court riique de perdre par 

(i faute une bonne caufe. 
XVI. 
Il e(t beaucoup plus dif> 
cile de bien inventer, que 
'ajouter aux premières 
idées & de les perfectionner* 
aufïi l'invention elt une pro- 
duction de génie , & cette 
production n'eft belle qu'au- 
tant que l'efprit,qui en efl 
la fource, eft riche. 
XVII. 
Il y a beaucoup de diffé- 
rence entre plaider pour le 
Demandeur, 6c plaider pour 
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le Défendeur, en ce qui re- 
garde la composition : il fuf- 
fît au premier d'établir fim- 
plemenr fa demande, au lieu 
que le fécond elt toujours 
en garde, il nie , il réfute , il 
pallie certaines chofesquinc 
font pas à fon avantage •> aul 
je fuis perfuadé qu'il eit biei 
plus difficile de îoûtenir le 
parti du Défendeur, que di 
Demandeur. 

XVIII. 

Expliquez par partie 

féparement ce qui feroie 

trop chargé , fi on le propo- 

foit in globo &c fans aucun 




ordre m 



divili 



ion. 
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XIX. 

Un Avocat doittoujoursfï 
bien ménageries traitsdefon 
éloquence , qu'on impute 
à la feule habileté, ce qu'il 
aura dit d'avantageux pour 
la défenfe de fa cauie , Sç 
qu'on attribue à la feule 
défenfe de (a caufe ce qui 
peut lui être échapé contre 

» propres interdis. 
XX. 
La folide éloquence n'a» 
vance rien que de certain ^ 
rien que de néceflàire au fu- 
j:t ; elle ne dit pas un mot 
qui ne porte 3 & qui ne foit 
non feulement raifonnablc 
& plein de bon fens , mais 

1..J 
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encore cjui ne foie juflc 
qui ne parce d'une conn 
fànce de caufe , & d'un< 
telligertce parfaite des ] 
& Ordonnancesicar ce i 
point être un parfait Av 
que de jetter de l'incertil 
dans les efprits, &: de voi 
les entraîner par les mo 
mens impétueux de ceni 
fions; la véritable éloqu< 
fait fentir fa force fans 
de violence , & cela en 
nant fur fes Auditeur: 
empire légitime. 
XXI. 



,id( 



Il eft bon de plai 
caufe avec confiance , l 
manière qu'il femble q 
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Avocat ne défende fa eau le 

(ue parce qu'il eft perfuadé 
e fa bonté. 
XXII. 
Ne faites jamais une gran- 
de catife , ou pour fe lervir 
du terme ordinaire,une cau- 
k d'apparat, d'une petite cau- 
fe ; défendez une petite af- 
faire Amplement & fans or- 
nement , mais toujours en 
bons termes Se avec netteté) 
il n'y a que les grands fujets 
qui méritent les traits de l'é- 
loquence. 

XXIII. 
Comme il y a peu de dif- 
férence entre le ridicule 8c 
njoùe, qu'un Avocat n'a£ 
I iiij 



io4 
fette 
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pas de donner a rire en 
plaidant, (bit par de préten- 
dus bons mo;s, des railleries 
& des bouffonneries , (oit 
par les mouvemens de lbn 
corps , autrement il paflera 
pour ridicule dans I'elprit 
des Juges & des Sçavans Au- 
diteurs, & pour un bouffon, 
même auprès des gens du 
commun , Ci vous dites quel- 
que chofe capable de faire 
rire , que cela (oit dit avec 
un air férieux &c fans aucune 
affectation de paffer pour 
plaifanti car il n'y a rien qui 
répugne tant à la majelïé du 
Barreau que les libertez vul- 
gaires, balles & qui fentent 
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le théâtre ■■> d'où vient qu'il 
faut rarement fe fervir de 
mots à double entente ; &c 
G vous le faites, il faut que 
les mots de cette qualité 
foient naturels à la chofe i 
le jeu de mots ne convient 
gueres au Barreau ; tout cela 



i 



eft fade & étranger au fe- 



i 



ieux,qui doit accompagner 
.'adtion d'un Avocat , dans 
les mains duquei iont la 
deftinée & la fortune d'un 
Client i car enfin ce n'eft pas 
allez à un Avocat d'avoir un 
efprit vif, prompt, prefent, 
& fertile en pointes, en fail- 

ies , en bons mots , il faut 
encore qu'il foit judicieux, 
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fagc, & capable de refléxioi 
autrement en donnant à rire 
au Public , il fera perdre U 
Procès a (a Partie. 
XXIV. 

Un Plaidoyé fans ordrï 
fans conduite & fans arran- 
gement eft une action con- 
fufe, toujours notante, & un 
tout informe de parties dé- 
tachées ; il faut qu'il y ait de 
la difpofition dans un Plai- 
doyé i & cette difpofition 
eft un ordre réglé , & un cer- 
tain ajuftement du fait de 
des moyens de lacaufe. 
XXV. 

La fin qu'un Avocat doit 
fe propofer en compofant, 
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e{î d'inftruire & de perfua- 
der-, mais en rempliflant cet 
objet, il ne doit rien négli- 

»er pour plaire à les Au- 
iteurs. 
XXVI. 
Ce n'eft pas aflés d'appor- 
ter de l'ordre & de la netteté 
dans une grande caufe , il 
faut de plus qu'il y ait du 
fublïme & des ornemens, 
autrement un riaiaoyc iera 
dans cette occafion froid Se 
languiflTanr, ôcfupofera plu- 
tôt un efprit exempt de 
grands défauts, que capable 



d'une grande action. 
XXVII. 
Un Avocat dans une 



gran- 



;o8 
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de caufe doit tirer fa glo 
de Ton propre mérite & < 
ornemens de Ton ouvra 
XXVIII. 
Les ornemens dans 
Plaidoïé font d'une extrêi 
importance , parce que 
Juges & les autres perfoni 
qui les entendent avec pi 
Tir, deviennent plus att< 
tiis , & font plus difpofe 

le. laiflfr iiPi-CwiAer • mai 

faut que ces ornemensfoit 
purs , grandi , propres 
utiles a la caufe ; c'eft ce c 
fera admirer l'Avocat ; < 
ce n'eft alfez que ces on 
mens foient fleuris & dou 
l'oreille , il faut encore qu 
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foient de poids & d'autorité, 
qu'ils foient remplis de ma- 
jcftc,& qu'ils impofèntjmais 
fur tout que les figures &c 
les Sentencesque vous ferc 
entrer dans votre ouvrage 
foient conformes à l'o^ 
nion & aux mœurs des hom- ' 
mes & à votre fujet -,cn un 

tnot l'embelliflementconfif- 
e dans la pure poliieile des 
imaginations &: des termes. 
XXIX. 
Comme l'ouvrage d'un 
Avocat peutavoir autant de 
défaut qui le défigurent, que 
d'ornemens qui l'embellif- 
fent ; il doit faire ufage de 
fbn jugement pour ne fai- 
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re entrer dans fa compofi- 
tion,que des chofes juftes &: 
correctes, & en écarter tout 
ce quiferoit déplacé ; car 
c'eft le jugement cjui doi 
fervir de guide 3. un Avocat 
pour bien placer les figures 
qui pouront donner de l'or- 
nement à ion diicours i par 
exemple , s'il veut fe fervir 
d'une Similitude, il faut qu'el- 
le (bit jufte , précife , courte 
& prompte. 

XXX. 

L'Emphajè ou Exagération 
a (on mérite dans un-Plai- 




doyé 



lue 



lie foit 



nais il ne 
outrée. 



faut 
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XXXI. 



La A'îethaphore peut entrer 



,\ 



dans l ouvrage d un Avocat, 
mais qu'elle ne foit pas fré- 
quente ; elle rendrait le dis- 
cours obfcur au lieu de l'em- 
bellir. 

IXXXIT. 
Il y a beaucoup d'efprit 
dans {'Ironie , mais il faut 
qu'elle foit fine & bien pla- 
cée. XXXIII. 

Ne vous lervez jamais 
d' Epi tête , à moins qu'elle 
n'ajoute quelque chofe au 
mot auquel vous la joignez 
une fequelle d'Epitetes ne 
vaut rien , ce font des mots 
qui fe fuivent comme arta- 
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es uns aux autres 



:hez 1 

Jor.t l'un auroit 



fuffi 
fé 



exprimer votre penlee. 
XXXIV. 

Il y a des figures d'i 
quence qui confident dans 
les penfées , Se d'autres qui 
conliftent dans les mots, 
qui s'appliquent à lélocu- 
tion ; tout cela dépend du 
génie &de l'art de l'Avocat. 
XXXV. 

Quoi qu'il femble qu'il 
importe peu de figurer les 
moyens & lespreuves d'une 
caufe, néanmoins les figures 
nelaiflent pas de rendre les 
choies que nous difons plus 
fenfibles , & de les infinuer 

dans 
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dans refprit des Juges par 

Ides voyes fecretc?s , insi- 
nuantes 6: agréables. 
XXXVI. 
Un Plaidoyé qui manque 
d'art ne peut fe foû tenir que 
>ar le poids & l'aflemblage 
le fes forces , & par la vé * 
îcmence du difcours. 
XXXVII. 
Une éloquence fine Se 
fubtile cil: dansrcreufe à l' Ad- 

c 

rerfàire que l'on combat , 
iree qu'étant pour ainfi di- 
re imperceptible 3 on ne la 
>eut prévoir > il efr. aifé dans 
m combat de parer les 
:oups que nous voyons 
[u'on nous porte,& déjuger 

K 
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ce que prétend la main de 
notre ennemi ouvert, dock 
rc , & en pofture de noi 
frapper •> mais les efforts fe- 
crets font d'autant plus dai 
gereux qu'ils font moins ap- 
parens ; & celui qui cache 
qui varie fes efforts , fembl 
avoir la liberté de donne i 
par tout j d'appeller du fe 
cours , & amulerfon ad y ci 
faire par fa contenance. 
XXXVIII. 
Toute la force d'un Av< 
cat confifte à élever , ou à 
abbaiffer les chofes -, & c'elt 
là où fe termine toutes les 
figures qui entrent dans l'ou- 
vrage d'un Avocat i mais 



lut qu 



or mer un A-vocat. 
prime le 



[ I5 



vrai 



ri 



pour parier , ou pour écrire 
naturellement , fortement 

r délicatement. 
XXXIX. 
Ce n'eft pas afles qu'une 
figure ait de l'éclat , il faut 
qu'elle excite , & qu'elle ga- 
gne le Juge, 

XL. 
Il y a de l'art' à paroître 
quelquefois douter de ce 
que nous difbns ; la vérité en 
en: mieux perfuadée i com- 
me quand nous feignons ne 
fçavoir par où commencer, 
ou par où devoir finir \ ce 
qu'il faut dire , ou ce qu'il 
faut faire : cette efpece d'ar- 



tifice a fâ force & fà vertu. 
XLI. 
Rarement fe fert-t'on de la 
Profopopée au Barreau i mais 
l'ApoJhophe y convient par- 
faitement bien , parce qu'el- 
le excite, remue & ébranle. 
XLII. 
Les Tranjttions j uit.es , na- 
turelles inieniïbles , &: bien 
placées 3 ont toute la grâce 
polfible dans un Plaidoyé. 
XLIII. ■ 
Il eft avantageux pour au- 
gmenter lesatrrcmens d'un 
Plaidoyé , de différer quel- 
quefois à achever ce qu'on a 
commencé à dire , à le con- 
fier au fouvenir des Juges , à 
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leur en demander railbn , & 
par quelque figure adroite- 
mdit placée iéparer certai- 
nes choies , en taire de jultcs 
exceptions , & donner com- 
me un nouveau vifage à l'ac- 
tion ; car il n'y a rien qui 
embelli (le tant un dilcours 
que la variété i & comme la 
diverfité des objets ell ce qui 
charme le plus les yeux , de 
même la variété dans un 
Plaidoyé ravit les elprits, en 
leur donnant toujours quel- ' 
que choie de nouveau,où ils 
puilTent s'appliquer & s'atta- 
cher. 

XLIV. . 

Il n'y a rien , il elt vrai , 
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qui orne tant un difcours 
que les figures, quand elles 
font placées à propos y mais 
aulliil faut convenir qu'elles 
font ridicules & impertinen- 
tes , lorsqu'elles (ont trop 
aflèclécs & entaSIees les unes 
fur les autres ; & fur tout 
n'en faites jamais d'amas , 
elles ne font Soutenues 
penfces ; les figures dans les 
mots font peu de chofe a 
Earrcatr, 

XLV. 
Souvenez - vous que 
toutes les figures qui entrent 
dans un Plaidoyé , celles-là 
font lcsplus belles qui font 
les plus cachée?, Scpourain- 



• 
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! 



H dire, 



prefqu 



e impercepti- 



ble. XLVI. 

Le grand fecret pour fe 
bien fervir des figures , eft 
d'étudier & de fuivre les 

imouvemens de la nature. 
XL Vit 
Si vous vous fervez de 
{'Hiperbole , qu'elle ne foit 
pas trop outrée , & que ce 
îoit principalement dans la 
paflion , & dans hs endroits 
Cjuifemblentle demander : 
cette figure peut être em- 
ployée non feulement pour 
exagérer, mais encore pour 
diminuer. 

XL VIII. 
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foient employées à* propos } 
elles font admirables dans 
les grandes pallions, dans le 
fubïime , & même dans les 
defcriptions j car elles por- 
tent par tout leur violence 
& leur impétuofité, mais el- 
les demandent des expreC- 
fions fortes , & qui ne lait- 
fent pas le temps à l'Audi- 
teur. de s'amufer à les com- 
pter,parce qu'en ce moment 
l'Auditeur eft épris d'une ef- 
pece de fureur avec celui 
qui parle. 

XL1X. 
La Periphrafè a fà beauté > 
mais il faut qu'elle foit rare 
dan.» un difcours , & qu'on 

s'en 



I 
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s'en ferve avec choix & me- 

fure, fans quoi elle languit, 

& elle a quelque chofe de 

uerile , & qui fent l'Eco* 

er. 

L. 
Il n'y arien qui donne 
plus de grandeur, d'élegan- 
ce , de netteté, de poids , de 
force & de vigueur à un 
Plaidoyé , que le choix des 

P termes propres & convena- 
bles , comme il n'y a rien 
qui lui donne plus de feu &c 
de mouvement que des In- 
terrogations ôc des Apojîro- 
fhes. L I. 

La Définition qui explique 
une chofe par les accidens 

1 
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qui lui font propres , par Ces 
eau fes & fes effets , eft bien 
plus noble & bien plus con- 
venable au Barreau , que la 
définition qui explique la 
nature d'une chofe par Tes 
attributs eflentiels ; celle-ci 
retient le nom de Définition , 
celle-là s'appelle Defcriftwn : 
cependant lorfqu'un terme 
n'cll pas famijier,il faut l'ex- 
pliquer tout fimplement ; 
tout l'efprit d'un Orateur 
confifte a bien définir & à 
bien peindre. 

lu. 

Les Rhéteurs difent qu 
l'Emmeration , la Communica- 
tion^ ConceJJionyh. SutyecTjoft, 
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la Description, la Gradation, la 
Repetition,h. Profopopée &. l'I- 
ronie font propres à persua- 
der, & que Tvfyo/?r<>/>fa>, ['Ex- 
clamation , l'Imprécation, \An- 
tithefe , la Sufpenjion , la Ré- 
ticence , l'Exhortation , l'In- 
terruption & l'Ohfecration , 
font les plus propres pour 
toucher & pour émouvoir. 

^LI.I. 
Les figures font deux cho- 
ks , elles perfuadent , & el- 
les touchent ; elles confif- 
tent toutes en une manière 
de parler , qui n'eft pas or-* 
dinairement ufitée: mais en- 
core un coup que votre ju- 
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gement gouverne l'ufage 

que vous en ferez. 

LIV. 

. Qu'il y aie beaucoup de 

liaifon & d'ordre dans votre 

composition , qu'il n'y ait 

point d'irrégularité , &. que 

tout, s'il eftpoiTible , fe fou- 

tienne également. 

LV. 

Prenez garde d'entafler paf. 

fages fur partages , citations 

fur citations ; cela ne fer- 

viroit qu'à embarafler & à 

obfcurcir l'état de la quef- 

tion , & à troubler l'ordre 

des moyens de votreCaufe. 

LVI. 

Il ne faut pas s'imaginer 
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que la beauté diminue la 
force du discours ; au con- 
traire , il n'eft rien qui de 
foy foie aflèz fort fans l'ap- 
pui de l'Art s &• tout Art efl 
toujours accompagné de 
quelque beauté ; c'eft pour- 
quoi une jufte compolition 
fortifie les penfées d'un dis- 
cours. 

LVII. 

Souvenez-vous en com- 
posant de commencer par 
quelque choie de npble &c 
de fublime, qui donne une 
idée avantage ufe de l'affaire, 
de faire valoir les choies 
gracieufes, d'écarter promp- 
tement les objets , paffer le- 
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gerçment les matières déli- 
cates. 

Lvm. 

J'aimerois mieux un dif- 
cours rude «t moins poli , 
qu'un difeours mol & effé- 
miné. 

LIX. 

Pour s'attacher à une trop 
grande politeiTe, il ne faut 
pas pour cela oublier les 
mots propres & eiîèntiels à 
la rnatkre qu'on traite. 
IX. 

Pour bien compofer , il 
n'y a qu'à fçavoir ajouter , 
retrancher & changer à pro- 
pos félon le fujet parti- 
culier de la caufe que vous 



I 

i 
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foûtcncz ; allez aux penfées 
ôc enfuiteaux mots: mais 
fi vous ne compofez fou- 
vent , vous ne compoferez 
jamais bien. 

LXI. 
Il faut avoir un ftile éle- 
vé dans les grandes chofes , 
& un flile (impie , mais pur 

(dans les petites. 
LXII. 
Quand vous auriez la plus 
grande facilité du monde à 
compofer, ne compofez pas 
à la hâte; il faudroit , pour 
ainfi dire, retenir cette gran-, 
de facilité , autrement com- 
ptez que votre compofi-» 
tion ne fera jamais cofre&e. 
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LXIII. 

Quelque facilité que vous 
ayez à compofer, ne dictez 
jamais, écrivez tout de vôtre 
main ; car comme elle n'eft 
pas fi prompte que lapenfée, 
elle donne toujours quelque 
tems à la reflexion , au lieu 
que celuy à qui nous die 
tons , la prefle & la géhen- 
ne j & nous avons honte de 
parcîtr j devant luy ou hé- 
îiter , ou être longs , ou 
changer trop de choies , 
nous le craignons comme 
un témoin de nos foiblefles ; 
ainfi ne longeant qu'à lier 
notre matière , mille cho- 
ûs rudes & hazardeuies' 



- 
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&: même impropres , nous 
échapent malgré nous > & 
du côté de celui à qui notis 
dictons , s'il eft trop lent à 
écrire , fouvent ce retarde- 
ment ralentit le feu de no- 
tre imagination & de nos 
penfees,qui n'ont plus la mê- 
me vigueur, quand elles ne 
font pas mifes au jour dé 
fuite , & dans le premier 
mouvement de l'efprit : de 
plus en écrivant nous-mê- 
mes , nous avons plus de li- 
berté, puifque nous fom- 
mes fans Témoins & fans 
Juges de ce que nous fai- 
fons. 
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LXIV. 
Le grand & profond fi- 
lance & la tranquillité font 
abfolument néceflaires à 
celui 'qui compofe j & je 
dirai à cette occafion , qu 
je ne trouve point de lieu 
plus commode pour corn- 
pofer que le Cabinet > on 
y eft moins* diflipé qu'en 
aucun autre endroit i il eft 
difficile d'être aflez recueilli 
dans les champs ou dans un 
jardin pour y pouvoir com- 
pofer quelque ouvrage fe- 
rieux ,1a beauté des bois, le 
murmure des ruifleaux , & 
des zéphirs , le chant des 
oiieaux, Sclacuriofiténatu- 



l 
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relie de regarder ceux qui 
le promènent, ou les diffé- 
rents objets dont on eft en- 
vironné , font de continuel- 
les occafions de distractions, 
& nous font quitter notre 
principal objet j pour moy 
j'avoue que toutes les fois 
que j'ai voulu compofèr 

r quelque chofe , bien loin 
d'y avoir l'efprit plus atten- 
tif & plus recueilli, jsTen- 
tois qu'à tout moment il fe 
relâchoit par la diflipation 
:aufée par les objets pre- 



l 



fens. 



LXV. 



Ne vous laflèz point de lire 
& relire plufieurs fois ce que 
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vous avez compofé , que la 
crainte de la correction 
n'entretienne point Ià-deflu* 
votre parefle, & n'appréhen- 
dez point de diminuer , 
ajoûter,retrancher,ou chanr 
ger à votre ouvrage. 
LXVI. 
Un des meilleurs moyens 
pour corriger un Plaidoyé , 
ou des écritures , eft de lait- 
fer repofer votre ouvrage 
quelques jours , pour enfui- 
te le reprendre,comme une 
chofe étrangère & nouvel- 
le , & afin d'éviter la fauflc 
complaifance que l'on a cou- 
tume d'avoir pourfes. nou- 
veaux ouvrages > la correc- 
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non a néanmoins fes bor- 
nes i & ne vous imaginez 
pas qu'un ouvrage ne puifle 
être bon fans avoir été re- 
fait plufieurs fois ; un pre- 
mier trait ne lai/Te pas d'être 
quelquefois bon , & fouvent 
meilleur que le fécond, qui 
doit fa production à une 
trop fcrupuleufe correc- 
tion i en un mot , tant de 
changemens dans un dif- 
cours ne font ordinairement 
qu'en diminuer la force , 
femblable à un corps qui 
pour avoir efté trop cicatri- 

,n'a plus de fang. 
LXVII. 

Ne précipitez point votre 
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compofition , mettez-y le 
temps qu'il y faut i on ne 



peut bien compofer un ou 



t 



: 



vrage fans y employer 
temps convenable i les bons 
ouvrages ne fefbnt point en 
courant , quelque facili 
que l'on ait. 

LXVIII. 
Quoy qu'il y ait une 
pece de nccefllté de penfer 
& d'inventer quelque chofe 
de foy danslacompolition, 
cependant il n'eft pas défen- 
du à un Avocat de le fer vit 
des penfées d'autrui , lotf- 
qu'elles conviennent à fon 
fujet 



. 
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LXIX. 
Une fublime imagination 
peut à la vérité élever beau- 
coup un difeours i mais les 
termes les plus Poétiques , 
les plus libres & les plus ha- 
zardez ne donnent pas pour 
cela d'exclunon à la julte Ôc 
fevere manière de parler 
proprement , pourvu que 
vous ajoutiez à ces termes 
la force que votre Plaidoyé 
doit avoir. 

ÏLXX. 
Il ne faut pas s'imaginer 
[u'on ne puifle rien inven- 
er de nouveau , ni trouver 
rien de meilleur que ce qui 
a pafle pour bien dit j la na- 




»3<r 
ture n'a 
6 tel! 



%/, 



« 



P a s /ait J'e/ 



quei 



approuvez. 1 aife ront 

T u , LXXl 
La orjeveré a r 

^w rm c e s /^ ont 

difcours 
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liicours fimple & uni fait 
eflimer les termes propres , 
& le difeours figuré rend 
les termes figurez, neceflai- 
res. 

LXXIII. 
C'eil une marque de force 
de génie de fçavoir étendre 
les chofes reflerrées , aug r 
menter les petites , varier 
les femblables , & donner 
de l'agrément aux choies 
communes : tout cela dé- 
pend des perfonnes , des 
caufes , du temps , des 
lieux , des faits , des con- 
jonctures, & de mille autres 
circonftancesqui fe peuvent 
rencontrer dans une affaire. 

M 
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LXXIV. 
Les jeunes Avocats dans 
les premières années qu'ils] 
plaident , tombent ordinai-1 
rement dans un grand dé- 
faut , c'eft qu'ils jettent fur 
tout ce qu'ils veulent dire 
des fleurs , desorncmens & 
des figures d«loquence,une 
multitude de loix & de cita- 
tions d'Auteurs & d'Arrêrs, 
•& même de Poètes -, ils lé 
jettent dans des lieux com- 
muns & des queftions étran- 
gères , fans s'attacher à bien 
■expliquera faire valoir les 
«circonltances particulières 
du fait de leur caufe , qui 
trcs-ibuvem décident : de 
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plus ils affectent de plaider 
long temps, s'imaginant que 
fans cela on ne pourroic pas 
dire qu'ils auroicnt plaidé 
une grande caufe i un feul 
quart-d'heure d'une action 
fera connoître ce qu'on, 
fçaura faire , & de quoi on 
fera capable i la véritable 
éloquence ne coniifte pas à 
parler long- temps , mais & 
bien parler. 



LXXV. 



Un ouvrage ne fera jamais 
bien compofé, 11 la compo- 
fition n'eft convenable au 
fujet i&c pour cela donnez- 
vous bien de garde de vous 



140 Règles 

fervir d'un ftile fublime 
pompeux dans les petites 
caufes ; d'un ftile bas , ram- 
pant, & trop foible dans les 
grandes , d'un ftile gay & 
enjoué dans les chofes trif- 
tes , d'un ftile trop doux & 
trop flateur dans les caufes 
qui demandent un ton feve- 
re s de menaces où il faut 
des prières , & autres cho- 
fes femblables qui doivent 
être écrites , ou dites à pro- 
pos, & c'eft ce qui dépend 
de la juftefle de votre juge- 
ment ; cette juftefTe confifte 
encore à bien penfer , à" bien 
inventer , à ne fe fervir que 
de termes propres & conve- 
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nables,à faire une bonne di-- 
vifion de vos moyens , & à 
les placer dans l'ordre le plus 
convenable pour fe concilier 
les Juges , pour les inftruire 
& les perfuader. 

LXXVI. 
C'eft un grand point dans 
un Avocat que de fçavoir 
bien conduire une affaire, j 
car c'eft de là d'où dépend 
ordinairement la réiiilîte 
d'un Procès s & c'eft ici où 
la feience , le jugement , la 
prudence , la fageile , la ré- 
flexion , la pénétration Se la 
prévoyance ont beaucoup 
de part. 
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LXXV 

Ne dites jamais rien qui 
choque lesbien-féances : 
ne perdez jamais devûcvo 
tre objet en plaidant ; plai- 
dez votre caufè fans y rien 
mêler d'étranger , (oit dans 
le Fait, foit dans le Droit, 
& n'y faites point entrer 
des queftions qui n'y o 
nul rapport. 

L XX VIII. 

Un ftile maigre , &c po 
ainfi dire, décharné , eft 
fupportable. 

LXXIX. 
Il faut plaider dans le goût 
du temps où vous êtes : au- 
trefois on aimoit les cita- 



i 

ft ta* 
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cions de Partages Grecs & 
Latins,dePoèfie, d'Hiftoire, 
de l'Ecriture Sainte , & des 
Pères de l'Eglife ; une multi- 
tude de Loix , de Coutumes 
& de Docteurs , & même 
des jeux de mots jmais on a 
reconnu dans la fuite que 
tout cela ne compofoit fou- 
ventquedeslieuxcommuns 3 
<jui,ou n'avoient point d'ap- 
plication à lacaule , ou dont 
le grand nombre faifoit per- 
dre aux Juges le point de 
<lécifion d'une affaire; ce qui 
■enfaifant honneur à l'Avo- 
cat , portoit préjudice aux 
Parties '•> c'eft pourquoi le 
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goût de notre fiecle 3 eft 
qu'on plaide unecaufe dans 
fes véritables circonftances 
de Fait , & dans les queftions 
de Droit , qui s'appliquent 
naturellement à la caufe , 
fans agiter des lieux com- 
muns par différentes cita- 
tions qui ne peuvent fêrvir 
de rien à la décifîon de l'affai- 
re : on veut une compofition 
nette , correcte , polie, pro- 
pre , nerveufe , mâle ,' élé- 
gante, & qui ne forte point 
de Ton fujet : cependant 
je ne voudrois pas tout- 
à-fàit bannir du Barreau 
les citations des différents 

Livres 
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Kvres t dont je vi nt de par- 
:r ; parce qu'outre que 
en ne contribue tant à 
orner un Plaidoyé que des 
paflages juftes d'Auteurs 
Grecs & Latins , de Poètes, 
de l'Ecriture Sainte , des 
Pères de l'Eglife, de l'Hiftoi- 
re prophane , du Droit Ro- 
main, de Coutumes, de Ju- 
rifconfultes, de DocT:eurs,& 
autres citations de cette qua- 
lité,c'eft qu'on rcduiroittou- 

1res les caufes dans le fait 8c 
dans i'expofition (impie des 
moyens tirez du fait , & les 
Avocats ne voudroient plus 
étudier les belles Lettres ni 
les Sciences, l'Eloquence fe- 

N 
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roic bannie du Barreau , ce 
qui en avilirent la dignité, 
' £t c'eft à quoi les grands 
Magiftratsqui font à la tête 
des Compagnies Souverai- 
nes doivent faire attention 
on peut donc faire entrer de 
ces morceaux d'érudition 
dans les grandes caufes , 
" pourvu qu'ils y trouventune 
jufte & naturelle applica- 
tion, & que le tout foit placé 
avec art Se avec modéra- 
tion i les Plaidoyez de M r 
le Maiftre font un grand 
modèle dans ce genre d'élo- 
quence ; mais encore un 
coup fuivez le goût de vô- 
re ilecle i car il faut plaire 
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eu plaidant , autrement 
vous vous donnerez en 
vain des peines incroyables 
pour compofer un dilcours 
des plus fcavans , fi ce dif- 
cours ne plaît pas , & n'eft 
pas du goût des Auditeurs. 
LXXXI. 
N'avancez jamais de pro- 
portion qui tienne du Para- 
doxe : il faut que ce que vous 
propofez , loit au moins 
probable •, car ne croyez 
pas qu'il foit permis de tout 
dire en plaidant ou en écri- 
vant. 

LXXXII. 
Vous ne pourrez vous 
bien préparer une caufe, 

Nij 
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, ou petite , que vous 



nayez pris en communica- 
tion le Sac de votre Con- 
frère i ne manquez pas d'en 
faire l'extrait, afin que vous 
(oyez prêt fur tout : fou- 
vent les pièces de la Par 
tie adverfe fourniflent de 
moyens favorables à la eau 
fe que vous détendez ; 
d'ailleurs elles vous fervi- 
ront infiniment pour préve- 
nir les objections qui vous 
feront faites, & pour y trou- 
ver des réponies par avance: 
comme cette communica- 
tion eft de droit, elle ne peut 
& ne doit être refufée entre 
les Avocatsiaufli l'experien- 
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ce du Palais nous apprend 
que cette communication fe 
fait avec toute l'honnêteté 
poflible : mais fou venez- 
vous que la noblefTe de vo- 
tre Proielïion ne permet pas 
de prendre un Sac en com- 
munication par les mains 
d'un Procureur qui voudrait 
plaider la caufe contre vous; 
aulli eft-ce une difeipline du 
Barreau , & à laquelle Mi*fc 
fïeurs les Avocats Généraux 
tiennent la main en faveur 
de l'ordre des Avocats. 
LXXXIII. 
Si vous vous lervez du 
fublime, que cela fe fafle 
avec mode ration de à pro- 
Niij 
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pos , & que ce fublime ne 
ioit pas outré - , car ce n'efl 
as afTez, comme fait le fu- 
lime , de remuer, de tranf- 
porter & de produire dans 
l'efprit de vos Auditeurs une 
certaine admiration, mêlée 
d'etonnement & de furprN 
fe,& qui eft même tout au- 
tre ehofe que de plaire feu» 
lemenc, il faut encore qu'un 
Avocat periuadc 5 fans quoi 
tout le fublime qu'il auroit 
employé dans fon difeours, 
ne feroit rien ; il vaudroit 
mieux que fon Plaidoyé fût 
plus (Impie , & qu'il perlua- 
dât. 



5 1 
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LXXXIV. 
Le fublime ne confifte pas- 
dans de grands mots ailem- 
blez au hazard , ny dans 
des termes empoulez , mais 
dans l'élévation des penfées, 
dans le pathétique, dans les 
figures , dans la noblefle de 
l'expreffion , &dans lacom- 
pofition , &: l'arrangement 
des paroles. 

LXXXV. 
Il faut croire qu'un Plai- 
doyé eft parfait quand il 
plaît univerfellement , &: 
dans toutes Ces parties : car 
lorfque dans un grand nom- 
bre de perfonnes , differen- 
les de profeflîon &c d'âge , 
N iiij. 
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& qui n'ont aucun rapport 
d'humeur ny d'inclination, 
tout le monde eft égale- 
ment frappé de quelque en- 
droit d'un difeours , ce juge- 
ment & cette approbation 
uniformes de tant d'efprits, 
fi difeordans d'ailleurs, font 
une preuve certaine & indu- 
bitable , que le difeours 
été tel qu'il devoit être. 
LXXXVI. 
Quoique l'élévation d'ei- 
piït foit plutôt un don de la 
nature , qu'une perfection, 
qui puifTe s'acquérir pai 
l'Art , néanmoins nous de- 
vons , autant qu'il nous 
poifible , nourrir notre 
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prit de choies grandes & 
fublimes , &: être toujours 
animés d'une fierté noble & 

Ïenereufe. 
LXXXVII. 
Le fublime & le grand 
oivent principalement fe 
trouver dans l'amplifica- 
tion, autrement l'amplifica- 
tionnne feroit • qu'un vain 
aflemblage de mots , & pour 
aind dire, un corps inanimé. 

ÉLXXXVIII. 
Toutes les figures qui en- 
crent dans un difcours , ont 
befoin du fublime pour les 
foutenin mais il faut qu'ou- 
tre le fublime elles {oient 
variées &: employées à pro- 
pos. 
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LXXXIX. 



Un ftile f impie mais cor- 
rect eft préférable à un ftile 
iublime rempli de défauts i 
car le médiocre parfait dans 
fon genre ne laifle pas d'a- 
voir de la majefté , on y peut 
trouver de l'abondance , de 
l'adrelTe,de la promptitude, 
de la force, de la véhémence, 
de la juftefle , de la politelTe, 
de la netteté , &: pluf ie urs au- 
tres parties qui peuvent ren- 
dre un Plaidoyé parfait , 
quoi qu'il ne foit pas fu 
blime. 

XC. 
Il n'y arien qui avilill j tant 
un difcours que la baflèflè 
des termes. 
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XCL 
Il faut prendre garde qu'- 
une période aie une ju/te 
étendue, je veux dire qu'elle 
ne foit ny trop longue , ny 
trop courte , & en même 
te nas qu'elle ne foit pas ar- 
rangée avec trop de foin, 
que les membres n'en foient 
pas trop courts , qu'ils 
n'ayent pas trop de fyllabes 
brèves, Ôc qu'ils ne foient 
pas trop coupez > ce font 
autant de vices qui affoiblif. 
fent un Plaidoyé. 
XCII. 
Toute la grandeur, la ma- 
jefté , la magnificence , la 
force & la beauté d'un PlaU 
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dépendent de l'excel- 
lence delacompofition 3 qui 
frappe l'oreille & l'efprit. 

xcni. 

Quand on donne une 
grande idée de fon fujet , il 
faut en chercher les caufes , 
& le prouver par tous les 
moyens qui peuvent en for- 
mer la preuve. 

XCIV. 

Si vous vous fervez de 
lieux communs , appliquez 
vous à démêler ce qu'il y a 
de bon d'avec ce qu'il y a de 
mauvais & d'inutile. 

xcv. 

Les lieux communs peu 
vent quelquefois entier dans 



de 
eu- 




four former un Avocat. 157 
n Plaidoyé , mais il faut 



ils loi; 



dus 



bien entend 
&: bien apliquez au fujet 

Î particulier qu'on traite : or 
es lieux communs pour le 
Barreau font principale- 
ment certaines maximes de 
Droit qui ne décident aucun 
cas particulier , Se ne for- 
ment que des Règles géné- 
rales d'équité que l'on peut 
appliquera toutes fortes de 
caufes , Se même fouvent de 
part ik d'autre. Ce qui fait 
que ces fortes de citations 
font méprifées 8c regardées 
comme une érudition inu- 
tile qui ne prouve rien, il 
va au (fi certains paflages 
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tires des Auteurs (acres & 
profanes , qui font regardes 
comme des lieux communs, 
parce qu'ils peuvent conve- 
nir à toute lbrte de caufes, 
fi un Avocat ne fait une jufte 
application de ces lieu 
communs à fôn fujet , 
vaut mieux qu'il ne s'en fer- 
ve point , & qu'il traite 
caufe tout fimplement. 
XCVI. 
La force & la beauté d'un 
Plaidoyé ne confident pas 
feulement dans les moyens 
& dans les preuves que l'A- 
vocat a cherchez & trouvez; 
cette force & cette beauté 
confiftenc en outre dans un 



:e 
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arrangement jufte & natu- 
rel de toutes les parties qui 
compofent un Plaidoyé j car 
quelques grandes Se quel- 
ques belles que fbient les 
chofes en particulier, fi elles 
n'ont cette proportion régu- 
lière qu'inlpire & demande 
la nature , elles ne font qu'- 
une malle informe , qui cho- 
que & qui déplaît. 
XCVII. 
Il ne faut pas toujours fe 
fervir d'une c'ompofition 
périodique ; une compofi- 
tion fimple eft quelquefois 
néceflaire ; cela dépend des 
fujets que. vous traitez. 
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JXCXVIII. 

Pour le ftile , chaque A- 
vocat doit étudier ion génie 
£c le fond de Ton naturel? 
car tel réiïlTira dans le ftile 
(impie &c dans le médiocre, 
qui échouera & fera pitié 
dans le iublime : mais quel 
que Toit votre ftile , appor- 
tez-y une pureté d'expref- 
f on 6c de langage fans pué- 
rilité , fans baflefle , fans 
emphale 6c (ans jamais per- 
dre de vue Te bon fens , qui 
doit régner dans toutes Toi 
tes de ftiles. 

XCIX. 

On ne peut gueres mai 
quer quelles paillons l'élo- 
quence 
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quence du Barreau doit ex- 
citer dans le cœur des Ju- 
ges ; parce que cela dépend 
des difterens fujets que l'A- 

tocat traite & agite. 
c - 
L'exercice fréquent de la 
,.ompofition efi: la voye la 
plus ordinaire & la plus fûre 
pour s'acquérir l'éloquence; 
& c'eft par cette voye que 
Demofthenes & Ciceron 
font arrivez à ce degré de 
perfection , qui leur a mé- 
rité le nom de Princes de 
t 'éloquence Grecque ôc Ro- 
naine. 
CL 
En plaidant , ou en écri- 

O 
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vant on dit & on écrit ordi- 
nairement ou trop, ou trop 
peu de chofes \ le milieu qu'il 
faut tenir eft connu à peu 
de gens i il faut pour cela 
un difcernement exaét , 
une grande expérience \ car 
tout ce qui eft difpropo 
tionné dans la Morale , 
ridicule. Cil. 

La vraye éloquence co; 
fiile à dire les chofes comme 
elles font \ le tour le plus na- 
turel de les dire, eft toujours 
le plus difficile , mais c'eft 
auiu le plus agréable : étu- 
diez donc votre naturel 
pour en fuivre la pente, ne 
le forcez jamais , n'entre- 
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prenez' rien qui foie au-def- 
ius de Vos forées , Se n'affec - 
tez pas plus d'art que votre 
génie n'en peut porter. 

cm. 

Il faut accommoder fon 
difeours à la portée de ceux 
à qui on parle} car l'éloquen- 
ce celfe d'être eftimable 
lorfqu'elle eft employée 
mal-à-propos , ôc que fes lu- 
mières font trop fortes pour 
ceux à qui l'Orateur parle. 
GIV. 
Il faut éviter le ftile pué- 
rile & froid» 

CV. 
Servez -vous de paroles 
îroportionnées aux chofes , 
Oij 
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& expliquez- vous éle 
meîit, mais fans ctre trop 
fcrupuleufement attaché 
aucun terme. 

CVI. 
Quand le ftile n'eft pas 
naturel, il dégénère tou- 
jours dans le caractère bas 
ôc rampant , ou dans un fu- 
blime guindé &c ridicule; 
mais afin de parler juflc , 
étudiez -vous à penfer les 
chofes dignement ,& àne 
point fe iervir d'autres pa- 
roles que de celles qui font 
capables de répondre à 
dignité de votre fujet 
CVII. 
LVxpreflipn tombe dans 

ri 
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un flux de paroles , quand 
L'imagination efl: trop vive -, 
elle tombe dans le galima- 
thias & dans l'obicurité, 
quand l'imagination efl: trop 
abondante & trop conkilc , 
ôc elle tombe dans la lan- 
gueur & dans la îécherelle , 
quand l'imagination efl: trop 
froide èc trop pelante : ce 
. font autant d'extrémités 
ou'il faut éviter autant qu'il 
efl: poflîble ■■> mais pour y 
réùiTir parfaitement, il faut 
avoir des qualitez qui ne dé- 
pendent r5as de nous , & que 
nous recevons avec la vie. 
CVIII. 
Ce n'efl pas peu dans Té- 



1.66 



Retli 



es 



loquence de bien fçavoir ce 
qui doit être négligé, & ce 



qui 



ne 



le doit 



pas être. 



CIX. 



Il ne fa 



de 



pas moins 
génie pour arranger les cho- 
ies , que pour les inventer. 
CX. 

La véritable éloquenc 
n'éblouit point & ne fur- 
prend jamais , parce qu'elle 
s'infirme peu à peu dans Te " 
prit. 

CXI, 

Les longs Plaidoyez ne 
font plus du goûf de notre 
fiécle j on veut à prefent 
quelque chofe de réel & de 
iolide, &; qui s'explique c» 
peu de mots. 



; 

ie 

1 
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CXII. 
Il faut que la véritable 
éloquence ait de la folidjté 
ôc de la fubiïance , & non 
pas feulement du dehors &: 
du brillant r il faut qu'elle 
répande fa lumière jufques 
dans le fond du cœur , & 
qu'elle perfuade les efpnts ; 
car l'éloquence n'ëft: autre 
choie qu'un Art qui confifte 
à débiter poliment fur cha>- 
que (ujctce qu'il y a de pro- 
pre à perfuader. 

ICXIIL 
Quoique tous les Maî- 
tres de l'Eloquence difent 
que la plus jufte de toutes 
les périodes eft la quarrée. 
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pour fe fervir de leur terme, 
néanmoins j'eftime cjue l'O- 
rateur doit confiderer que 
l'uniformité eft ennuyeufe, 
qu'il y a des penfées qui 
demandent des expreflions 
étendues , qu'il y en a d'au- 
tres qui veulent des exprei- 
fions (uccintes , & qu'il vaut 
mieux quelquefois franchir 
les Règles ordinaires que de 
tomber dans le défaut de 
netteté & de force d'un dif- 
cours. 

CXIV. 

Quelque féche que fbit 

une matière , le génie la peut 

rendre abondante ; c'efl une 

lource de penfées , c'eft un 

fe 
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feu qui anime, cjui éclate, & 
cjui fe multiplie, moins par 
fou fujet que par foi-même : 
l'étude peut à la vérité for- 
tifier I'efprit , & l'art peut 
réparer la nature •■, mais il 
faut convenir qu'une élo- 
quence fans un heureux 
génie efl: tardive , & qu'à 
moins de vieillir dans les ac- 
tions publiques, l'on ne peut 
rien taire qui foit digne 
d'une haute réputation : en 
in mot, tout Orateur qui 
n'aura pas une imagination 
féconde, ne pourra jamais 



bien 



comp 



o 



fer. 



cxv. 



Ladiipoiition,ou un jufte 
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arrangement des parties qui 
entrent dans un Plaidoyé, 
ou dans des Ecritures, don- 
ne non-feulement une gran- 
de netteté à un ouvrage, 
mais encore une grande 
beauté ; &c'elt à quoi on 
doit fortement s'applique 
encompofant. 

CX VI. 
Comme chaque Peiner 
a fa manière , chaque Ora- 
teur a fon ftile particulier 
CXVII. 
On divile ordinairemen 
le ftile en (impie, médiocre, 
& excellent > le fïmple n'a 
point d'ornement , le mé- 
diocre en eil melé, & l'ex- 
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. 




■fi 



our former an 
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:llent en eft rempli: mais 

j'un Avocat s'examine fî 

bien qu'il ne forte jamais de 

fa Sphère. 

CXVIII. 
Il faut bannir autant qu'il 
eft pofïible les Parenthefes , 

{>arce qu'elles interrompent 
a fuite du diicours, difli- 
ent l'attention de l'Audi- 
teur , & chargent fa mé- 
moire. 

CXVIX. 
Tâchés en compofant, 
que les endroits les plus 
{bibles de votre diicours 
foient du moins fupporta- 
bles, & que l'égalité de juge* 
ment paroifle dans PinégalU 




te de la matière, d'animer vo- 
tre ouvrage par la force âts 
raifons y par lenergie des 
termes,& par la véhémence 
des figures, de divcrfîfierles 
prnemens , d'approprier les 
applications, Se de palier 
adroitement d'une matierç 
à une autre. 

CX X. 
L'expreflîon eft la plus 
difficile partie de l'Avocat , 
puifcjue (ans elle on ne for- 
me que de vaines penfees , 
qu'on ne peut arranger & 
mettre au jour : or l'expret 
fioii fera belle , fi vous vous 
exprimez noblement , & fi 
vou$ donnez aux choies cjue 



V 

à 
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rous djtes, un ornement qui 
gagne l'efprit & le cœur) & 
;'eft enquoyconliïtent rou- 
tes les figures de l'éloquen- 
ce , qui ne lont autre chofe 
que de certains tours dans 
l'expreffion & dans les pen- 
fées , dont on ne fe l'en 



point 



communément 



qui 



ïurprennent , qui plaiknt , 
qui remuent le cœur, & qui 
excitent les pallions. 
CXXI. 
Souvenez-vous que Ci vous 
plaidez pour unAccuiateur, 
votre compolition doit être 
hardie , levere &c remplie 

que 



e rigueur 



'g 



a 



eau le 



l'accuiation tend à faire 
P iij 
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prononcer une peine, qui 

efttoujourscombattuëpjil.i 
douceur, la clémence & K- 
quité,au lieu que fi vous dé- 
fendez un Accufé , votre 
compofition doit erre ^lus 
douce , plus foumile , & 
moins animée, parce qu'elle 
fuit les fentimens de f équi- 
té & de la clémence 3 com- 
battue par la feverité des 
loix& delà juluce. 

Voilà les Régies que j'ay 
:cùeillies fur la Compoh- 
uon en gênerai. 

Voici celles que j'ay trou- 
vées fur la manière de bien 
compofer chaque partie 
d'un Plaidoyé, ou d'une pic • 
ce d'Ecritures. 
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Un Avocat doit y obfer- 
ver cinq chofes. 

La première eft de trou- 
ver des raifons propres à 
perfuader & à convaincre. 

La féconde , de donner à 
ces raifons une difpofition 
convenable & régulière. 

La troifieme , eft de don- 
ner à ces raifons un beau 
tour,cjui frappe, & qui s'im- 
prime dans l'efprit. 

La quatiéme, de trouver 
les moyens de rendre fenli- 
ble le cœur des Juges. 

La cinquième &: dernière, 
de prononcer avec grâce & 
avec force fon Plaid oyé. 

De là on peut conclure 
Piiij 
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qu'un Plaidoyé a cinq pa*' 

ties , l'Exorde , le Récit <T*[ 

l'explication du Fait , 1'^* 

tabliflêmenr des Moyens 

la Réfutation , & laPerora^- 

fon. 

Comme chaque partie ^ 
fes règles pour la compo— - 
fition , nous les propoferons^ 
en particulier. 

. "Règles de FExorde. 
I. 

ON ne peut gueres 
donner de Règle ge* 
nerales pour les Exordes des 
Plàidoyez ; cela dépend de 
l'habileté de l'Avocat > mais 
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fur tout,il faut qu'il (oit tiré 
de I.i caufe , & non d'un lieu 
commun ; c'eft ce que les 
Rhéteurs appellent un Exor- 
Je , tiré ex vifcerwus caufe i 
il n'y a que ceux-là qui con- 
viennent & qui plailenc. 

La qualité de la caufe qu'on 
plaide doit régler l'étendue 
de l'Exorde ; mais prenez 
garde qu'il ne foit pas trop 
long, n'y trop commun. 
III. 
Il y a des caufes où il ne 
faut point faire d'Exorde , 
mais où il Faut entrer tout 
d'un coup en matière. 




<7* 



IV. 



Cependant il faut con- 
venir que l'Exorde eft une 
partie des plus importantes 
d'un Plaidoyé , non-feule- 
ment parce qu'il donne une 
première idée de la caiife, 
mais que l'Auditeur com- 
mence à juger dès-là du me- 
nte de l'Avocat : c'eft pour- 
quoy il faut y apporter tout 
ce que l'éloquence a de 
plus beau > mais vous n'y 
réùffirez jamais , fi votre 
Exorde n'eft tiré de la natu- 
re de votre caufe , des 
lieux , des perfonnes , & de 
mille autres circonftances 
qui fe rencontrent dans un 




pour foi 
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de plus qu' 



former 1 
attaire : il 

ait de leclat pour le tour Se 
la nobleffe des expreffions , 
qu'il furprenne par la nou- 
veauté des penfees , & qu'il 
foit gracieux , agréable &in- 
finuant > mais en même 
temps il doit être grave , 
fufpenfif&impofant , parce 
que la majefté d'un dilcours 
donne ^une Tavorable opi- 

Inion de celuy qui parle. 
v. 
Les Exordes font moins 

neceiTaires dans \qs Ecritu- 
res & les Factums ■■> il vaut 
mieux quelquefois entrer 
tout d'un coup en matière 

tans des ouvrages de cette 
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qualité* ne vous fervez donc 
d'Exordes , principalement 
que dans les eau Tes d'Au- 
diancejmais clans quelque 
pièce que vous vous en 
ferv iez ,ilfàut qu'ils ioient 
grands, élevés, nobles,& s'il 
elt poiîible parfait j car c'eft 
une partie qui fourtre moins 
la médiocrité que tout le 
refte ju difcours. . 



* 



Règles de l'cxpojîtion ou 
explication du Fait- 

I. 

'Expofition ou Expli- 
cation du Fait doit lui- 
vie l'Exorde. 



L 
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IL 

Un Avocat dans le récit 
du Fait & de la Procédure , 
doit être clair , net , précis , 
fimple , & le plus court qu'il 
pourra , fans néanmoins que 
cette narration (bit infipide 
& languitiante > c'eft pour» 
<juoy on peut y entrenfcler 
quelques ornemens & traits 
d'éloquence , mais iuccints , 
6c qui n'empêchent pas l'in- 
telligence du Fait. 
III. 

Ce n'eft pas afTez que 
d'inftruire un Juge du fait 
d'une affaire , il faut que 
vous l'eninftruinezàl'avan-" 
tage de l'affaire que vous, 
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défendez , fans néanmoins 

donner atteinte à la vérité. 
IV. 
Il efl: bon d'égayer h 
narration par quelques figu- 
res d'éloquence , afin de ne 
pas ennuyer les Juges & les 
Auditeurs. I 

. v - 

Comme il y a des vericez, 
que de bizarres circonftan- 
ces rendent incroyables, de 
même il y a des raulîetez qui 
ont de grandes apparences 
de vérité j c'eft pour cette 
raifonque dans # de certaines • 
occafions un Avocat ne doit 
pas moins faire (es efforts à 
•perfuaderle Juge fur les ve* 
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ritez confiantes , cjue furies 
veritez contrefaites àc dcgui- 
fées. 

Vl - . 

Dans l'explication de vo- 
tre fait, ne dites cjue ce qui 
eft néceflaire&furTîfant pour 
l'intelligence de l'affaire : ce- 
pendant prenez garde qu'u- 
ne trop grande brièveté Se 
précifion ne rendent votre 
Difcoursobfcur & confus. 
VIL 
Je ne fuis point du fenti- 
ment de ceux qui croyent 
qu'il faut toujours- rapporter 
& narrer un fait dans l'or- 
dre qu'il efl arrivé , il eft du 
devoir 6c de l'habileté d'un 
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Avocat de l'expofer comme 
il vient à fa caufe, fans toute- 
fois alteter la vérité. 
Vlft. 

Si une partie du fait nous 
eft favorable, & l'autre nous 
eft defavantageufè , l'état 
de la caufe réglera s'il faut 
joindre tous les faits , ou 
les diftinguer en différentes 
époques > tout cela dépend 
du jugement & de l'habileté 
de l'Avocat. 

IX. 

Il faut éviter les raifônne- 
mens dans le récit du fait. 
X. 

Si vous êtes obligé de fup- 
primer des faits , Se fi vous 

n'avez 
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n'avez pas la liberté de dire 
tout ce que vous voudriez 
dire pour la defenie de vo- 
tre caufe , fb.it par rcfpeâ 
pour quelque perfonne de 
diftinction, contre laquelle 
votre Client a affaire , ou 
par refpect pour les Juges 
& le Barreau , faites-le de 
manière que le Juge ibitper- 
fuade que vous fupprimés 
par prudence ce que vous 
fçavez avec certitude -, mais- 
fi au contraire votre devoir 
vous engage indifpenfable- 
ment à dire quelque choie 
dedclbbligeant contre quel- 
qu'un , il faut que ce loic 
avec une grande circonfpec- 
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tion , en forte que les Ju- 
ges & vos Auditeurs foicnt 
convaincus que vous vou- 
driez retenir & ne pas dire 
beaucoup de chofes 3 &c qu'il 
n'y a que la force de la vé- 
rité & la défenfe de votre 
partie qui vous engagent à 
les dire > mais que cela pa- 
roiflfe comme involontaire. 
XI. 
Prenez garde de dire pour 
la défenfe de votre Client 
ce qu'il faudroit taire & lail- 
fcr dans un éternel oubly, 
d'autant que des chofes de 
cette qualité en nuifant à la 
partie adverfe 3 retombe- 
roient fur le Client , &c pré- 
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judicieroient à Ton honneur 
ou a les intérêts. 

tXII. 
La Narration ou l'Expo* 
(îtiondu fait,eft comme l'â- 
me d'un Plaidoyé; aufll faut- 
il y apporter toute la pré- 
caution imaginable pour le 
rendre partait ; mais il ne 
fera jamais parfait , Ci vous 
n'avez foin d'en retrancher 
toutes les circonftances inu- 
tiles & étrangères , s'il n'en: 
également clair &c intelligi- 
ble , & Il vous n'ajuftez les 
choies dételle forte,que cha- 
que point de fait contribue 
votre caufe » 



gain 



>it 



c-u 



il foit 



tire 



de< 



per- 
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fonnes, du temps) de la i 
niere,de la fin & du moy 
ou qu'il (bit pris de l'acî: 
même. 

XIII. 
Il refulte de ces obfei 
tions que la narration du 
d'une caufe, doit avoir c 
principales qualitez. 

\xiv: 

La première, elle doit 
courte & fuccinte , p; 
que l'entendement juge 
les efpeces des chofes 
qu'il fèroit maLaifé 
la mémoire ne fût c 
gée , & que l'efprit fo.- 
bré , Ci l'expofition du 
étoit longue & proli: 
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mais fi quelquefois le fait 
par la qualité de l'affaire eft 
long , il paroîtra toujours 
court , lorfquc l'Avocat de- 
butei\»par les chofes néce£ 
faires, & qu'il évitera les in u- 
tilitez , les digrefïions & les 
répétitions. 

XV. 
La féconde , elle doit être 
claire , parce que la netteté 
contribue à faire entendre 
l'affaire aux Juges , & qu'on 
écoute ordinairement fans 
ennuy ce qu'on entend fans 
peine : or l'explication du 
tait aura cette perfection , (1 
vous y gardez de l'ordre* 



La troifii 



XVI. 



es 



les faits de 



iieme, 

vent être au moins proba- 
bles, s'ils ne font pas d'une 
Venté confiante , dîiutanc 
qu'il faut difpofer les Juges 
à recevoir favorablement les 
conféqufnces qu'on pré- 
tend en tirer, & qu'on a de 
la peine à être du parti d'un 
homme dont la narration a 
quelque chofe d'incroyable. 
XVII. 
La quatrième , la narra- 
tion du Fait doit exciter ôc 
convaincre , parce que le 
Jugement du Juge ne roule 
pas moins fur les idées du 
récit. 
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preuves, & que les premiè- 
res images font îbuvent de 
»rtes impreffions. 
XVIII. 
La cinquième & dernière, 
faut que la narration du 
Fait foit polie , diverfifiée 
& agréable , & par-là elle 
dcfennuyera le Juge , & le 
tiendra en attention. 

Règles de l'ÊtablïJfement des 
Moyens. 

I. 

LES Rhéteurs appel- 
lent cette partie du 
1rs U Confirmation , Se 
au Barreau nous la nom- 
mons Etablijfement des moyens 
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Régi 



es 



ds ii caufi : or cette partie 
d'un Plaidoyé condfte dans 
la déduction des raifons 
qui peuvent fervir à prou- 
ver la proposition avancée, 
èc à nous affûter le (uffrage 

dC3 JugCS. 

H. 

Après l'explication du fait, 
il faut donc pofer l'état de 
là queftion en termes précis, 
fuccints & clairs, ôcenfuite 
vous diviferez vos moyens» 
car la divifion foulage la mé- 
moire du Juge Se de l'Avo- 
cat, elle facilite l'intelligen- 
ce de l'affaire, & elle fait en- 
tendre tout d'un coup aux 
Juges la difficulté qu'ils ontà 

décider, 
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décider •, c'eft pourquoi il 
faut que la divifion foit jufte, 
nue , fimple , & en peu de 
parties ; & à l'égard des fub- 
diviiions, faites-en le moins 
que vous pourrez , parce 
qu'elles caufe de l'obfcurité. 
III. 

Tous les moyens qui peu- 
vent entrer dans la détenfe 
d'une affaire , peuvent fe ré- 
duire à deux eîpeces i les Uns 
font de fait , les autres fonc 
de droit. 

1 v . 

Il faut défendre une cau- 
fe par les moyens particu- 
liers à la caufe , & non pas 
par des lieux communs : or 
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ces moyens particuliers dé- 
pendent des perfônnes , du 
lieu* du tcms & de toutes les 
circonftances de l'affaire ; fie 
ce font de ces circonftances 
que. naiftent les queftions 
de Droit > qui peuvent en- 
trer dans votre caulè. 
■ V. 
Quoique votre caufe vous 
fournifle des moyens en 
grand nombre, cependant 
ne vous fervez que des meil- 
leurs , des plus iolides & des 
plus déchus •> car fi vous en 
proposez une multitude, ils 
^nnuyront le Juge, ils per- 
dront leur force., & ils nui- 
re ut pks à votre caufe qia*ik 
n'y un iront. 
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VI. 
Il y a des caufès qui font 
«e foi fi embarafïees & fi 
embrouillées, qu'elles rebu- 
tent d'abord , & même pa- 
roifTent , pour ainfï dire , 
odieufes ôc injuftes aux Ju- 
ges; l'habileté de l'Avocat 
confifte à rendre ces caufes 
intelligibles ôc faciles à déci- 
der , ôc en même tems à y 
répandre beaucoup d'arne- 
mens , afin de les rendre 
agréables aux Juges , fans 
quoi ils s'ennuyront , & ne 
donneront point leur atten- 
tion à tout ce que vous leur 
direz , & vous n'arrivez 
à la fin qu'un Avocat 



point 



qu 



Ri} 
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doit Te propoier, qui cft de 
difpofer le Juge à rendre 
un Jugement favorable au 
Client qu'il défend. 

VII. 
, Il n'eft pas moins ridicu- 
le de s'attacher à prouver 
une choie confiante & évi- 
dente } que de vouloir don- 
ner de la lumière au ioleil 
en plein midy. 
VIII. 
Les meilleurs 2c les plus 
folides moyens naiifent or- 
dinairement de l'affaire que 
vous détendez ; plus elle eft 
bonne , plus elle fournit de 
noyens i mais l'arrange- 
ment & l'explication de ces 
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moyens dépendent de. l'ha* 
bileté de l'Avocat , comme 
il dépend de ion habileté 
de les faire valoir auprès des 
Juges. 

IX. 

Les preuves tirées de la 
raifon naturelle font d'au- 
tant plus puiflantes, qu'elles 
font /impies & infinuantes. 

La force &. la beauté d'un 
plaidoyé ne coniiilent pas 

(feulement dans les moyens 
& dans les preuves que l'A- 
vocat a dicteriez &: «trou- 
vez i mais cette force &: cette 
beauté confident encore à 
ire entrer dans un arran- 
Riij 



lyo 



»V£. 



gement jufte & naturel de 
toutes les parties qui compo- 
sent un pfaidoyé ; car quel- 
ques grandes & quelques 
belles que foient les choi .s 
en particulier , fi elles n'ont 
cette proportion régulière 
qu'infpire & que demande la 
mure, elles ne font qu'une 
■rulfe informe qui choque 
qui déplaît. 

XI. 

Le corps d'un Plaidoyé, ce 
qu'on appelle dans l'Ecole 
Confirmation, confïfte dans 
deux» principales parties, 
dans l'établillement des 
moyens & des preuves, ôc 
dans larcponfe ou réfutai- 
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tion des ob je (fiions de votre 
Adverfaire ; on peut y ajou- 
ter une troifîéme , qui eft la 
Réplique. 

XII. 
Avant de compofer vos 
moyens, il faut que vous pé- 
nétriez & connoifliez quel- 
les queftions de Droit peu- 
vent naître du fait ; que fi 

es queftions de Droit ne 
vous font pas familières/ 
vous les chercherez dans les 
lieux où elles peuvent être, 
& dans les Auteurs qui les 
ont traitées ; mais fur tout 
ctabiiflez vos queftions de 
Droit par principes & par 

naxim.es autant que vous 
Riiij 
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pourrez , par les Loix Ro- 
maines , les Canons , les 
Coutumes, [es Ordonnan- 
ces, la Jurifprudence des 
Arrêts rendus en forme de- 
Règlement ou en pareil cas, 
par l'autorité des meilleurs 
Auteurs & Docteurs , tant 
du Droit Civil & Canoni- 
que , crue du Droit Françoisi 
vous raflemblerés tout ce 
tjui peut entrer difns votre 
caule ■■> mais que tout trouve 
une jufte application au lait 
particulier ; après cela vous 
compofere2 aifément la par- 
tie de votre Plaidoyé qu'on 
appelle Confirmation 3 fui vaut 
lesRegles de l'Art : il arrive 
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ncme très -Couvent qu'en 
compofant , l'efprit fournit 
des moyens qui ne s'étoient 
pas d'abord prefentés. 
XIII. 
Il y a de deux fortes de 
preuves, les unes Ton t,natu- 
relles,& les autres font,pour 
ainfï dire , artificielles : les 
premières Te prefentent, les 
fécondes naiilent de l'inven- 
tion. 

tXIV. 
Comme en matière de 
procès il n'y a gueres de 
eritez. qui ne foient com- 
•atuë's, il cft néceflàire d'é- 
ablir les proportions que 
vous avez avancées. 
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XV. 

Comme une proposition 
n'eft pas toujours forte de 
tous cotez , il faut palier 
fous filcnee les rations qui 
font foi blés , où fi l'on eft 
obligé de les débiter, il faut 
les joindre avec plufieur» 
autres. 

XVI. 

Ceft un effet du Jugement 
que de placer les moyens 
à l'endroit où ils doivent 
être , & d'où ils peuvent 
porter coup. 

XVII. 

Si vous citez des paflàges 
de l'Antiquité , de l'Hiftoi- 
re, & des belles Lettres, il 
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lut le faire avec un folide 
: fevere jugement. 

XVIII. 
Il faut apporter toute la 
rirconlpection ^oflible à ci- 
ter des Arrêts rendus en 
d'autres affaires pour nous 
ièrvir de préjugé, parce que 
très -rarement trouve -t'on 
deux Arrêts rendus en pa- 
reil cas ; la moindre circonf. 
tance en change la décihon, 
& tire l'Arrêt que vous ci- 
tez , de l'efpece de la caufe 
que^ vous défendez. 
XIX. 
Une feule Loy , un feul 
article d'Ordonnance ou dé 
Coutume, un feul Arrêt, 



Ugfet 

une feule autorité d'un Doc- 
teur , une feule difpofition 
Canonique qui aura une jul- 
te application à la eau fe , fera 
un plus grand effet qu'une 
multitude de cts mêmes 
autontez vagues, générales 
& étrangères à la comefri- 
tion. 

XX. 
Il y a des circonftances de 
fait, qui féparées & déta- 
chées, font incapables de 
faire un Moyen i mais fi 
elles font réunies enfemble, 
elles feront un Moyen fo- 
lide , & quelquefois une 
preuve complète. 
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XXI, 
Comme les Fatums font 
es précis d'un Procès, il faut 
qu'ils foient courts , Tans 
quoi les Juges à qui on les 
pref ente, s'en dégoûtent à la 
feule infpection , ôc ils ne les 
lifenr point: cependant que 
cette prccifion n'empêche 
pas que la netteté n'y domir 
ne i pour cela il faut y gar- 
der beaucoup de politelTe 
dans les termes , & beau- 
coup d'ordre &c de jufteflé 
dans la compoiition : pour 
moi je regarde un Fa&um 
bien lait comme un Chef- 
d'œuvre de l'éloquence & 

e l'habileté de l'Avocat. 
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XXII. 
Si vous faites des Factums 
dans des cauies d'Audience, 
ayez foin que votre Client 
ne les diftribuë qu'après que 
vous aurez plaidé , (ans quoi 
les Juges ne vous écoute- 
ont point avec attention, 
fe flatant qu'ils fçavent par 
avance l'affaire , & que vous 
ne leur apprendrez rien que 
ce qui e(t dans les FaBumi : 
il n'en eft pas de même dans 
les Inftances & Procès par 
écrit, parce qu'un Avocat 
n'y défend fon Client que 
par le miniftere de la plume, 
&non par celui de la parole. 



. 
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XXIII. 
Les Moyens tirez de la 
Procédure font d'autant 
plus condderables pour la 
défenfe d'une affaire, qu'ils 
font tirez des Ordonnances 

Nies Rois , faites pour régler 
a procédure dans l'ordre ju- 
diciaire i fouvent pat les 
moyens tirés de la procédu- 
re , on fauve une affaire 
qu'on perdrait par le mérite 
du fonds i & c'efl en ce cas 
que l'on dit que la forme 
emporte le fonds. 



io8 
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Règles de la Réfutation. 

I. 

CES Règles confïftent 
à répondre foluk- 
ment aux Objections de vo- 
tre Averfaire, &: à en renver- 
fer, ou du moins diminuer 
& arloiblir ce qu'il aura die 
pour détruire les raifons 
dont vous vous étiez iervi 
pour établir la juftice de 
votre caufe , & par là les 
moyens que vous avez expli- 
quez dans ce qu'on appelle 
la Confirmation , demeure- 
ront victorieux -, & c'eit icy 
où confifte toute la force de 
l'éloquence 
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éloquence & l'habileté de 



'Avocat. 



IL 



Lorfque plufieurs objec- 
tions font très foibles , il 
faut les réfuter toutes en- 
femble, & non feparement; 
mais h elles (ont difficiles, il 
faudra y repondre les unes 
après les autres , & cette dei- 
union en diminuera la force. 

m. 

Il y a des choies fi grolfie- 
rement reprochées ôc objec- 
tées , qu'il n'y a pas même 
d'efprit à les réfuter. 

C'eif un défaut d'entre- 
prendre de combattre iou- 
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tes fortes de difficulté?! ; car 
on rend de cette manière la 
caufe fufpedte aux Juges i 
& il arrive bien ibuvent due 
les chofes , qui dites furie 
champ & fans préparation, 
n'auroient laiflc aucun dou- 
te, perdent toute leur créan- 
ce, par le trop de précau- 
tion ou de précaution qu'on 
y apporte-, parce qu'il femble 
que l'Avocat avoue en quel- 
que manière avoir eu beloin 
de toutes ces chofes. 
V. 
Quand vous ne pourrez 
nier un fait qui vous eft ob- 
jeclé , il faut vous retran- 
cher iur le Droit, & mon- 
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ncr que la caufe ne fe déci- 
de point par mitait de cet ce 
qualité,mais par des moyens 
de Droit. 

VI- 

Il faut qu'un Avocat ait 
la réplique prompte ; car 
fou vent ce qu'il avoit pen- 
ié & ce qu'il avoit préparé 
pour la défenfe de fa caufe, 
devient inutile, d'autant que 
tout d'un coup la caufe le 
trouve changée \ c'eft pour- 
quoi comme un Pilote doit 
être toujours prêt contre di- 
vers orages qui peuvent arri- 
ver dans fa route ,de même 
un Avocat doit être toujours 
prêt à tout , & en état de 

S,, 
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changer de fyftêmc & de 
penfées félon la variété des 
iiijers : or il efl nécenaiw 
pour cela qu'il s'accoûcuma 
a parler fur le champ -, mais 
pour parler fur le champ & 
fans préparation , il faut qu'il 
polfede parfaitement là eau- 
le , qu'il fçache à fond les 
principes de droit Civil, 
Canonique , François & 
Coutumier, les Ordonnan- 
ces , les Arrêts de Règle- 
ment , en un mot tout ce 
qui peut regarder une quel- 
non de Droit i avec 'cela il 
n'y a point d'Avocat , pour 
peu qu'il ait de facilité à par- 
ler , & l'elprit jufte pour 
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l'ordre & l'application du 
droit au fait particulier de 
Ja caufe , qui ne réplique fur 
le champ. 

L'exercice à parler fou- 
vent ne contribuera pas en- 
core peu à cette facilité i 
c'eft pourquoi il eft dange- 
reux de quitter le Barreau 
pour un tems , Se enluite y 
revenir pour reprendre la 
Plaidoirie * caf cette inter- 
ruption caufe une efpece 
d'engourdiflement & de di£ 
ficulté à parler aufli facile- 
ment qu'on faifok aupara- 
vant par l'habitude qu'on 
oit contractée j mais ne 



ii 4 

vous imaginez pas que cette 

facilité à parler iur le champ 



fe 



lile des les 



vous 

miers commencemens que 
vous paroîtrez au Barreau, 
il n'y a que le teins & un 
long exercice qui vous don- 
neront cette habitude. 
VIII. 
Si une Loy , une Ordon- 
nance , une Coutume , un 
Texte de droit, un Canon, 
. un Arrêt , ou une autorité 
de Docteurs n'eft pas favo- 
rable à la caufe que vous dé- 
fendez , il faut repréfenter 
aux Juges que la Juftice de 
la Loy dépend d'une infini- 
té de chconftances particu- 
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lieres qui varient & qui 
changent félon les teins & 
les occàfions, &" qu'encore 
qu'il (bit enjoint an Peuple 
ic aux Sujets de Cuivre les 
Loix, néanmoins il eft per- 
mis aux Juges de les expli- 
quer, & de les éclaircir iui- 
vant la raiCon & l'équité» & 
en ce cas vous oppoièrez la 
Loy à la Loy même ,•& vous 
direz que l'équité eft tou- 
jours fixe & infaillible , au 
lieu que la Loy eft incons- 
tante & Cujette à l'erreur, 
parce quelque éclairé que 
loir un Legiflateur , il ne 
peut enviCager tout ce qui 
peut arriver dans la Cuite des 



m 
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filaLoy dont 



tems ; t 

fe fert contre vous cit 
traire à quelque autre 
ou cesLoix font de differens 
Pays , ou elles doivent leur 
établiflement à un même Le- 
gillateun Ci elles font étran- 
gères l'une à l'autre ; il faut 
parler avantageufement de 
celle que votre Adverfaire 
mcprife , 6c Ci elles viennent 
d'un même Legillateur , 
vous direz que celle qu'on 
vous objecte, ne peut fervir 
de règle , puifqu'elle eft 
contredite , & même dé- 
truite par celle que vous 
rapportez ,. & qu'elle eft un 
ambiguë dans fes termes, au 

lieu 
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ieu que votre Loy s'expli- 
[ue & s'entend d'elle-même, 
& que dans cette ambiguïté, 
elle efl plus favorable à vo- 
tre caufe , qu'à la prétention 
de votre Partie adverfe i en- 
fin Ci une Loy efl entière- 
ment pour vous , ne man- 
quez pas de faire valoir que 
la Loy efl une chofe facrée, 
qui ne peut être violée, & à 
laquelle il n'efl pas permis 
de contrevenir. 
IX. 
Pour donner du feu à la 
* réfutation , il eft bon de l'a- 
nimer par des figures véhé- 
mentes, par l'indignation, 
ou par des interrogations 





Il eft quelquefois 
tant de réfuter par avai 
de prévenir les plus 
objections qui poi 
vous être faites, parc 
par là vous Jes arToib 
& elles n'auront pi 
force quand elles vo 
ront faites. 

XI. 



i r»n vniK zrm 



... 
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XII. 

N'interrompez jamais vo- 
tre Adverfaire , Ci vous n'y 
:res forcé pour relever un 
fait qui feroit avancé contre 
'a vérité i & principalement 
lans une grande caufe , où 

:s Juges accordent ordinai- 
rement une réplique, abfle- 
iez - vous d'interrompre i 

lais n'interrompez jamais 
lans le raifonn e.nent. 

»&***#**&*** ## 

Règles de la Peroraifon , 
ou Conclu/tons. 

I. 

Ette partie renferme 
i encoiehRecapitulation 
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qui cft un abrège des pr 
pales raifons & des pr 
paux moyens de la ca 
afin d'en rafraîchir la 
moire des Jugesielle eft 
grand poids, parce qu 
remet devant les yeux 
Juges toute une arTa 
& fait que ce qui fép 
ment n'avoit peut-être 
lait beaucoup d'imprei 

Î»rend une nouvelle foi 
orfqu'il eft ainfi rapprc 
fommairement dts ai 
points de la caule. 
II. 
Il faut que la Recapi 
tion foit prenante , & 
dans le même c 
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tenu en plaidant ; parce 
jue les nouvelles divilîons 
troublent la mémoire, con- 
fondent les premières idées, 
& fatiguent l'efprir, cepen- 
dant il faut vous y exprimer 
diverfement -, d'autant que 
la variété pré v ient le dégo ût: 
enfin elle doit être courte, 
& d'un ftile gay & fleury, 
mûrement elle paflera pour 
une répétition qui ennuyera 
le Juge. 

III. 

Il faut du feu , du mouve-, 

ment & de l'énergie dans les 

Peroraifonsi Se c'efl en cet 

endroit qu'un Avocat doit 

riompher comme, ayant 



atteint 



le b 
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commencemen 
de Ton action. 
IV. 
La Peroraifon doit ren- 
fermer tout ce que l'élo- 
quence a de grand , de fu- 
blime, de plus fort, de plus 
vif, de plus excitant , de plus 
preflant , & de plus pathéti- 
que pour remuer le cœur 
des Juges, & l'enlever. 

\& t*? X*7 xâc t*7 \& **7 \& & ^ t£ *& & & 

TROISIEME PARTIE 

«fc /<* Prononciation. 

J 'Entend par le mot 
Prononciation la decivn.: 
tion i ce qui comprend la me 
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îoire , la prononciation ôc 
le gefte. 

I. 
Quoique la mémoire ioit 
n don de la nature, néan- 
oins on peut l'augmenter 
n l'exerçant ôc cultivant : 
ne faut donc rien négli- 
ger pour entretenir fa mé- 
moire. 

II. 
Ce n'efl: pas allez qu'un 
Avocat apprenne par cœur 
ce qu'il a compofé par écrit, 
il faut encore qu'il retienne 
ce que Ion Adverfaire lui a 
objecté , & ne pas feule- 
ment dire & repeter les ob- 
jections} il faut de plus qu'il 
Tiiij 
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fçache les mettre en la place 
qui fera avantage ufe à 
caufe ; car il n'eft pas obligé 
de fuivre fcrupuleufement 
l'ordre qu'a tenu l'Avocat 
qui a plaidé contre lui. 
III. 

Il y a une variété dans la 
memoirejqui eft un miracle 
perpétuel ; elle laiife quel- 
quefois oublier les objets les 
plus récents , & rappelle les 
plus anciensi elle nous remet 
devant les yeux les actions 
les plus frivoles de notre jeu- 
neflê , tandis que fou vent 
elle laiife effacer le fouvemr 
d'actions plus ferieules que 
l'on aura fait la veille. Elle 
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ous refufe ce que nous lui 
demandons , & nous l'ac- 
corde quand nous n'y pen- 
fons plus j elle femble s'en- 
fuir de nous , & enfuite reve- 
nir; mais on ne connoîtroit 
f joint parfaitement la vérité, 
a force , les beautez , & le 
brillant de la mémoire , fi 
l'éloquence n'eût étallé fa 
gloire & fon pouvoir. 
IV. 
C'efl: une grande indiferé- 
tion de n'apprendre fa caufe 
qu'au Barreau ; parce que 
cela ne fe peut faire que par 
parefle , ou par vanité , pour 
montrer qu'on a l'efprit 
prompt,penetrant ôccapable 
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d'apprendre & de concevoir 
une affaire en un moment, 
ou par imprudence , en fai- 
fanc voir qu'on pofTede , ou 
qu'on comprend ce qu'on a 
àpeineentendudirei& de-là 
il arrive qu'après avoir plaidé 
long-tems , & débité beau- 
coup de chofes mutiles ôc 
pour les Juges , & pour la 
caule,on n'entend rien à i'a£ 
faire,ou fi l'on y entend quel- 
que chofe fur ce qu'un Avo- 
cat fi imprudent aura plaidé, 
foûvent ce qu'il a dit étant 
peumeditéme fert qu'à met- 
tre en danger la cauie qu'il 
a plaidée fi indifcretement 
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V. 
Ne plaidez jamais fans 
avoir fait un Extrait de vos 
pièces & de vos moyens, 
quelque mémoire que vous 
ayez, autrement vous ne 
parlerez jamais j ufle, ni avec 
ordre, ni méthodiquement. 

Quoique la prononcia- 
tion ou déclamation foit 
une des plus importantes 
parties de l'éloquence, néan- 
moins elle eft des plus négli- 
gée > c'eft elle qui rend l'é- 
loquence fenfible , par la 
compofition extérieure de 
l'Orateur , & qui a l'art 
d'impoier par les apparen- 



n8 Règles 

ces, quand celui de toucher 
lui manque : il faut du na- 
turel pour y réùflir; mais à 
Ton défaut l'application peut 
{uppléer : comptez qu'une 
belle déclamation plaît, 
attire, perfuade & touche. 
VIL 
En plaidant il ne faut 
point parler ni trop haut, ni 
trop bas ; parce que celui qui 
parle trop haut, perd infen- 
iîblement la voix, &; devient 
incapable de la varier, & 
même étourdit les Juges , & 
que celui qui parle trop bas, 
dérobe à la plupart de Tes 
Auditeurs le fruit de leur 
attention , & s'accoutume à 
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exprimer d'un même ton les 
choies oppofëes. 
VIII. 
Un Avocat a befoin de 
s'inflruire à bien prononcer ; 
ôc quoique la déclamation 
du Barreau {bit différente de 
celle du Théâtre , cepen- 
dant un jeune Avocat peut 
profiter de la. déclamation 
d'un bon Comédien ; mais 
ne plaidez jamais d'une 
manière burlefque, & que 
votre déclamation & votre 
gefte n'ayent rien qui fente 
le comique. 

IX. 

Prononcez lentement, dit 
tinctement , ôc d'un ton 
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d'une belle étendue 



:fàfle 



idrcfur 






vous raiie entendre -, lur tout 
prenez garde de fifler & de 
chanter en déclamant , & 
cjue les dernières (îllabes 
n'échapent point aux Audi- 
teurs faute d!etre bien pro- 
noncees. 

X. 
Il faut que^ les poulinons, 
& non pas la tête , faffent 
tout l'eftbrt de la déclama- 
tion. 

XL 
La déclamation doit a- 
voir du brillant & de l'éclat. 
XII. 
Ce n'eft pas déclamer que 
crier ; c'eft mugir, & non 
pas déclamer. 
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XIII. 
Prenez garde de vous 
nettre hors d'haleine des le 
ommencement,autremcnt 
:e feroit comme un Pilote 
]ui cchoiieroit, & qui brite- 
oit ion Vailleau en forçant 
lu Port. 

XIV. 
Commencez à pronon- 
;er votre Plaidoyé avec" un 
:on doux & modefte , mais 
ntelligible. 

XV. 
Parlez avec élévation & 
ivec majefté dans les gran- 
des chofes. 

XVI. 
Soyez agréable ÔC infî- 
luant en plaidant. 



Z32. 
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XVII. 



Il efl: nécefïaire qu'un A- 
vocat s'acoutume au bruit ; 
autrement quand il faudr 
qu'il plaide au Barreau a 
milieu de la multitude de 
Plaideurs, & d'autres Audi- 
teurs , qui font continuelle- 
ment du bruit , il fe trouble- 
ra & demeurera court ; ce 
fut pour cette raifon que 
Dcmofthenesalloit fouvent 
travailler & déclamer fur le 
bord de la Mer au milieu du 
bruit impétueux des flots. 
XVIII. 

Si par malheur le trouble 
vous faifnToit en plaidant, 
faites lameilleur contenance 



: 



que 
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:jue vous pourez ; mais ne 
/ous hafardez point à par- 
er que le trouble ne foie m 
:out à fait paflé, & que vous 
l'ayez repris le repos & la 
tranquillité de votre efprit; 
Se tout cela n'arrive très-fou- 
vent que par timidité , dont 
y a deux caufès ; l'une 
>rocede d'un défaut d'expé- 
rience &c d'habileté dans vo- 
tre Profeflïon ; & elle pro- 
duit pour l'ordinaire une 
certaine défiance dans la 

f>erfonne timide , & reflerre 
es efprits , & les empêche 
de fe répandre} l'autre vient 
du temperamment, &: tient 
beaucoup de la complexion> 

V 
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&z cette timidité nature//^ 

eft oppofée à toutes fortes 
d'entreprifès. La première 
peut alternent fe guérir par 
les contraires, c'eft-i-dire 
par l'étude , le travail , l'expé- 
rience & l'exercice ; mi 
pour la féconde , fi l'on 
peut apporter quelque re- 
mède, cène peut être que 
les exercices freqùens à par- 
ler en Public ; mais que per- 
fonne ne prenne pour timi- 
dité une certaine honnête 
pudeur qui fe montre quel- 
quefois au dehors, & même 
jufques furie vifage ; elle 
n'eft que louable dans un 
Avocat i l'effronterie lèroit 
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Un autre défaut encore plus 

Ïifupportable que lacimidi- 
ï : mais que l'on n'impute 
as à un Avocat ce caraclieffe 
odieux , fous prétexte qu'il 
lui fera échappé de certaines 
faillies heureufes , quand 
même elles feroient outrées* 
•parce que ces fortes d'opéra- 
tions fubites & impréveucs 
de l'efprit, ne doivent leur 

ftroduclion qu'à la grande 
iberté de l'Orateur & à la 
chaleur de l'action. 
XIX. 
Qu'un Avocat ne fe loue' 
jamais en plaidant; cela n'eil 
capable que de donner du 
dégoût , & même une el- 

Vij 
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pece d'averfion & d'irW/- 
gnation à l'Auditeur ; car 
naturellement nous avons 
Quelque chofe de grand & 
d'élevé dans l'ame , qui ne 
peut fouffrir de fuperiorke» 
c'eft pourquoi nous nous 
plaifons à élever nos infé- 
rieurs & les miferables > par- 
ce que nous nous imaginons 
dans ces fortes d'actions 
être quelque chofe plus 
qu'eux , & que fi-tôt qu'il 
n'y a plus d'émulation, l'hu- 
manité agit : au contraire 
celui qui s'élève trop foi- 
même , femble gêner ou 
méprifer ceux qui l'e- 
coutent , ou du moins ne k 
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faire grands que pour les fai- 
re paroîcre plus petits :ona 
trouvé cela a redire dans 
Ciceron -, il avoit beaucoup 
d'amour - propre , il étoit 
vain , il ne manquoit jamais 
de fe donner de l'encens & 
des louanges , quand l'occa- 
fion s'en préfentoit \ il n'y a 
qu'à lire les Ouvrages pour 
en trouver une foule d'e- 
xemples. XX. 

La prononciation donne 
une force & une grâce mer- 
veilleufe à un Plaid oyé s &c 
même un difeours, quoique 
foible , étant bien pronon- 
cé , fera plus d'effet & pa- 
roîtra plus beau qu'un, au- 
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tre,quoi qu'excellent & par- 
fait , qui ne fera pas foûtenu 
d'une belle prononciation ; 
c'eft pour cette raifon qus 
félon Demofthenes & Cicft 
ron , la déclamation eft la 
principale partie de l'Elo- 
quence , & que le Peupl 
appelle Eloquence , la faci- 
lité que quelques-uns ont d 
parler feuls & long - tems , 
jointe à l'emportement du 
gefte , à l'éclat de la voix U 
à la force despoulmons ; les 
Pédans ne l'admettent auffi 
que dans l'art Oratoire , & 
ne la diftinguent pas de l'en 
taffement des figures , de 
l'ukige des grands mots , & 
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flexible , étendue , ferme 8t 
forte , mais encore dans l'ac- 
tion , le gefte & le mouve- 
ment bien régie , & dans 
tout ce qui rendra la décla- 
mation parfaite i la voix 
frappe l'oreille , & le gefte' 
frappe les yeux; 
XXI h 

On n'acquiert la parfaite 
déclamation que par l'exer- 
cice. 

XXIII. 

On ne déclame jamais 
mieux que lorfqu'on n'a pas 
mangé , ou du moins peu 
mangé > car un eftomacft 
trop plein étouffe la voix : 
tout cela néanmoins dé- 
pend 
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>end du temperamment de 
'Orateur. 

XXIV. 

Ecoutez-vous parler , & 
)ofledez-vous en plaidant, 
"ans quoi votre action n'au- 
:a ni grâce ni force \ il n'y 
t pas moins d'éloquence 
dans le ton de la voix , que 
dans le choix des paroles. 
XXV. 

Prenez garde en pronon- 
çant de faire des paujesl, ou, 
du moins Ci vous êtes forcé 
par l'étendue d'une période, 
d'en faire une pour repren- 
dre haleine , qu'elle foit fi 
légère , que le fil de votre 
difcours ne foit point inter- 
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rompu, & que l'on ne s'ar 
perçoive d'aucun retarde- 
ment. 

XXVI. 
Il ne faut pas trop forcer 
fa voix i car elle en paroi- 
troit comme fuftoquee , 
quelquefois aiguëicc qui for- 
. meroit un ton très - défi- 
gréable à l'oreille. 
XXVII. 
Ne prononcez ni trop 
vite ni trop lentement ; fa 
trop grande volubilité eau le 
de la confufion , & fait per- 
dre du difeours à votre Au- 
diteur ; &c la trop grande 
lenteur femble non -feule- 
ment convaincre de trouver 
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inal-aifément ce que nous 
voulons dire, mais encore 
lébauche , pour ainfi dire , 
es efprits par (a parefle , ôc 
laifle perdre le tems dans les 
chofes d'importance i il faut 
donc garder un milieu de 
modération dans ces deux 
extrémités. 

XXVIII. 

La prononciation parfaite 

n'eft: autre choie qu'une ex- 

Ppreflion jufle & conforme à 
ce qu'on dit : Or cette ex- 
prelïion ne fe peut faire que 
par le miniilere de la voix , 
fécondée des mouvemcns 
de l'efprit 5c du corps ; ce 
qui fait qu'on peut .dire que 
Xij 
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la voix cft comme le miroir 
de l'ame , &: comme un ta- 
bleau , où font peints tous 
les changemens que l'Ora- 
teur veut imprimer par la 
déclamation dans l'efprit de 
Tes Auditeurs. 

XXIX. 

Il feroit à fouhaiter qu'un 
Avocat eût bonne mine , 
qu'il rut bien fait, qu'il eu 
une belle voix , de bons 
poulmons , & qu'il fût fort 
Se robufte i mais fur tout, 
qu'il ne paroifTe jamais ci 
Public qu'avec un air d< 
propreté. 

XXX. 

Pour bien prononcer un 
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^aidoyé , il faut le fçavoir 
>arfaitement par cœur , & 
îe pas le lire en plaidant i la 
lecture eft incompatible a- 
rec la belle déclamation , & 
hoque même l'Auditeur; 
on ne peut la fouffrir en L\ 
>erfonne d'un jeune Avo- 
:at , qui a tout le tems d'ap- 
prendre par mémoire le 
Plaidoyé qu'il a compofé \ à 
l'égard des Avocats qui font 
dans le grand emploi , cette 
manière de plaider leur eft 
pardonnable. 

XXXI. 
Ceft une règle au Bar- 
rcau qu'un Avocat en plai- 
dant ne lit point le texte de 
Xiij 
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l'Ordonnance ; parc 
les Juges font cénfe 
voir les OrdonnanC 
nos Rois. 

XXXII. 
Ceft encore une i 
qu'un Avocat doit et 
couvert lorfqu'il com 
fon Plaidoyé , & eu 
fant une pièce , ou e 
cluant , il ôte fon b'c 
mais il lit le texte d 
donnances, Edits 3 & 
rations, des Coutum 
Loix , des Canons , 
Pailàges d'Auteurs, 
point obligé de fe i 
vrir. 
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XXXIII. 

Ceit une belle & louable 
coutume de notre Parle- 
mentjCju'un Avocat ne peut 
plaider en la Grand'-Cham- 
bre aux grandes Audiances , 
où Meilleurs les Prélidens 
font de Robes rouges , ni 
préfenter un Licencié au 
ferment d'Avocat , ni aller 
au ferment le lendemain de 
la faint Martin , qu'il n'ait 
(on Chaperon hermine ; il 
feroit bon de cpnïêrver cet- 
te marque de diftinftion 
dans toutes les Cérémonies 
publiques , 6c que tous les 
Avocats faifans actuelle- 
ment la profcfllon portaf- 
Xiiij 
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fent toujours du moins le 
Chaperon (Impie fans her- 
mine , comme plufieurs 
l'ont repris depuis l'année 
«734- 

XXXIV. 

Le gefte a un effet mer- 
veilleux pour donner de la 
lorce aux expreiïions de la 
voix ; mais il faut qu'il ait 
du rapport avec le fujet , les 
pallions- ôc les figures du 
Plaidoyé -, qu'il ne Toit pas 
trop afteclé , ni trop étudié, 
mais naturel i qu'il loit bien 
féant 3 fans frapper des mains 
& des pieds , ians contrefai- 
re le vifage, fans fc démon- 
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ter tout le corps par des con- 
torfions ridicules \ qu'il Toit 
noble , grave & modercjcar 
le corps d'un Avocat ne doit 
pas être en plaidant dans une 

» continuelle agitation ; il ne 
iaut pas auili qu'il loit im- 
mobile î en un mot , le gefte 
doit s'accommoder en quel- 
que façon aux flexions de la 
voix, &: au fens des paroles» 

Pil ta ut donc prendre garde 
que votre gefte ne contrarie 
»ce que vous dites. 
XXXV. 
C'eft un grand défaut que 
de hauffer les épaules à tout 
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XXXVI. 



Tenez votre té'te c 
dant toujours droite l 
(on état naturel j n 
élevée , ni trop pencb 
doit ordinairement 
fes regards vers le mi 
l'Audience , où la vôi 
être entendue de L 
grande partie des Aud 
mais il iaut auilî quelc 
fe tourner doucemen 
tôt d'un côté,tantôt d 
tre , & principalemci 
les Juges , qui font le 
à qui vous avez affair 
fin la tête doit toujou 
tournée du côté du g' 
la main , fi ce n'en; 
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exprimiez quelque refus,ou 
, l'horreur que l'on a de auel- 
r «nie chofe ; dans ce cas il faut 
comme repoufler la main , 
& tourner tant fbit peu la 
tête de l'autre côté. 
XXXVII. 
Comme le gefte doit s'ac- 
corder avec la voix , de mê- 
me le vifage doit s'accorder 
avec le gefte > car il y a une 
éloquence dans les yeux 6c 
dans l'air , qui ne perfuade 
pas moins que celle de la 
parole. 

XXXVIII. 
La contenance d'un Avo- 
cat en plaidant doit être 
bien compofée i mais fur 
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tout point de contor 
de la tcte , du vifage , des 
yeux , de la bouche , ni du 
corpsjun gefte de cette qua- 
lité feroit indécent. 
XXXIX. 
Les frappemens de main 
fur le Barreau font inlupor- 
tables ; car il ne luffit pas d 
faire des agitations extraor- 
dinaires, Se du bruit en plai- 
dant , il faut frapper l'eiprit 
des Juges par des raifoi 
nemens folides ; il le ton- 
nerre ne fàifoit qu'étonner 
par fon bruit , ôc étourdir 
les oreilles , ce feroit peu de 
choie, il faut que les éclair 
qu'il fait , frappent &c por- 
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ent des coups où il tombe. 
XL. 

Il y a une infinité de con- 
duites qui font en apparen- 
e agréables & plaiiantes , 
c qui dans le fond font ri- 
iicules -, ce qui fait que no- 
re mérite attire l'eftime des 
lonnêtes gens , & notre 
toile celle du Public; c'eft: 
e-là que le monde récom- 
enfe plus fouvent les ap- 
parences du 'mérite que le 
lérite même , & qu'il nom- 
îe vertu , ce qui n'eft ordi- 
airement qu'un fantôme, 
Drmé fur les fimples appa- 
ences ; c'eft encore pour 
ette raifon qu'il y a de cer- 




es 



2-5 4 Regl 

tains Orateurs qui reiîem- 
blent aux Vaudevilles cjue 
tout le monde chance un 
certain tems , quelques fa- 
des & ridicules qu'ils foieim 
& cela arrive , de ce que la 
plupart des gens ne regar- 
dent dans les hommes que 
la vogue qu'ils ont , ou bien 
l'éclat de leur fortune ; mais 
il eft rare que ces Orateurs 
durent , leur réputation n'a 
qu'un tems , on en recon- 
noit bientôt le faux de la 
foiblefle , ils tombent à me- 
sure qu'ils avancent dans 
leur caraiere > il faut qu'un 
Avocat ait un fond de kien- 
ce & de mérite , fans quoi 
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tôt ou tard il échouera ; par- 
ce qu'il fera examine dans 
fon vericable point de vue ; 
il feroit heureux , fi on ne 
jugeoit de lui que dans l'é- 
loignement , les approches 
(ont pour lui des écuëils : 
mais quoi qu'il en foit , il 
femble que nos actions aient 
des étoiles heureufes ou 
malheureufes , d'où dépend 
une grande partie de la 
louange ou du blâme qu'on 
leur donne , & dont il n'y 
a que le nom qui vaille quel- 
que choie i de loin elles im- 
posent, li vous les voyez de 
près , c'eft moins que rien : 
cependant il faut avouer 1 
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c'eft un pénible métier que 
celui de fe faire un grand 
nom , la vie s'achève quel- 
quefois que l'on a à peine 
ébauché cet ouvrage. 
XLI. 

L'action d'un Avocat 
te imparfaite, & ne confer- 
ve pas un plein empire , li 
elle ne va qu'aux oreilles , 6c 
fi le Juge l'entend comme 
une ïimple narration , fans 
en fentir la force, &: fans en 
recevoir dans l'efprit les ca- 
ractères formels & les ima- 
ges les plus vives. 
XLIJ. 

Il faut du feu dans unPlai- 
doyé & dans un Avocaticar 

une 
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une immobilité ftupide & 
froide ne convient point au 
Barreau : mais que votre 
feu , votre mouvement , la 
chaleur de votre action , Se 
vos geftes fe ramènent de 
tems en tems à leur repos 
naturel , & que ce feu ne 
foit point exceilif , autre- 
ment il vous mettra en peu 
de tems hors d'haleine , par 
la fatigue de votre corps , &c 
vousperdrez la tramontane: 
il faut donc modérer ce feu, 
& en être le maître ; ne le 
mettez en mouvement que 
lorfqu'il le faudra , comme 
quand il fera néceflaire d'ex- 
citer quelque paillon dans le 
Y 
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Juge, mais fongez à le cem 
perer dans le raifonnement 
LXIII. 

Il n'y a rien de (î défa- 
gréable que de branler con- 
tinuellement la tête en plai- 
dant, & c'eft une fureur àz 
la porter çà & là , &: de la 
tourner de tous côtés. 
XL IV. 

L'action des mains fait la 

principale partie du gefte , 

{ans quoi l'action feroitpour 

ainfi dire tronquée &c fbible. 

XL V. 

L'Avocat ne doit rien 3- 
voir de baladin,de turlupin, 
tic bouffon , &: de forcé dans 
ion gefte , autrement Ion 
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action aura un air d'indé- 
cence,pour ne pas dire d'ex- 
travagance & de folie;& Ton 
gefte doit fuivre le Tons de 
Ion difcours 3 &: non pas 
les paroles de Ton difcours ; 
il n'eftpas ordinaire que ce- 
lui qui fait rire fe fâflè efti- 
mer 

XLVI. 

Le gefte le plus ordinaire 
au commencement d'un 
Plaidoyé ,efl celui de join- 
dre le doigt du milieu avec 
le poulce , & d'étendre les 
autres doigts : mais louve- 
nez-vous qu'en cet endroit 
de votre dilcours , le gefle 
doit être exécuté douce. 

t'y 
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ment & fobrement. 
XL VIL 



ép 
lei 



Il faut que la tête & les 
aules accompagnent in- 
enfiblement la main 
quelque endroit qu'elle 
porte. 

XL VIII. 

La main gauche feule ne 

fait jamais bien un gefte: 

mais elle s'accommode tou 

jours bien avec la droice. 

XLIX. 

Il ne famt pas frapper la 

poitrine ni Ion front en 

plaidant. 

L. 

La main de l'Avocat doit 
ccre pour ainfi dire éloquen 



' 
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te , & elle doit parler, & fe 
faire entendre fans le iè- 
cours de la voix. : 
. LL 
C'eft une ancienne tra- 
dition au Palais, qu'un Avo- 
cat en plaidant peut avoir 
la main gauche gantée, & 
tenir Fautre gand de la me. 
: me" main , ou même avoir 
!. au fïi la main droite gantée, 
i pourvu que ce gand ait au 
moins deux doigts coupés 
& ouverts. 

LU. 
Il y a encore des Avo- 
cats qui plaident ainfï gan- 
tez , du moins de la main 
gauche : mais cet agence- 
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ment ne convient point 
Barreau , quand même on 
ne feroic ganté que d'une 
main ; un bon Soldat doit 
avoir fes deux mains libres 
pour combattre. 






QUATRIEME PARTIE 

Des qualité^ de l'Avocat. 
I. 

POur arriver à la per- 
fection de Ton état, un 
Avocat doit joindre à l'élo- 
quence la capacité & la pro- 
bité ; car un Avocat n'eft 
guéres moins puiilànt par Ij 
vertu j que par fa feience 
& il ne gagne pas moins U 
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créance par Tes mœurs , 
qu'il peut enchanter l'oreille 
par fês difcours : ce qui a 
fait dire à un Ancien que la 
probité étoit le principal 
infiniment de la periuafïon» 
que la mauvaife vie d'un 
Orateur faifoit un grand 
tort à fes aérions publiques, 
& que les ventes les plus 
claires étoient fuipectes 
dans fa bouche. 
IL 
Un Avocat doit être 
homme de bien ; fà probi- 
té fait un merveilleux effet 
dans l'efprit des Juges & 
du Public > auffi les An- 
ciens ne féparoient jamais 
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la vertu d'avec l'éloquence 
d'un parfait Orateur , per- 
fuadés qu'ils étoient qu'on 
ne pouvoit potfeder l'art 
de bien dire, fans être en 
même tems vertueux Se 
honnête homme. 
III. 
Je n'applaudi point à l'a- 
mour propre de l'Orateur 
, Romain, qui fe vantoit d'a- 
voir ébloui & embarrafle 
les Juges devant lefquels il 
avoit plaidé ; un Avocat 
peut fe îervir de l'art, mais 
il ne peut jamais employer 
l'artifice pour gagner un 
caufe ; fon honneur & 
confeience l'engagent à dire 
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la ve/kc &'à aider à la 
[uiticc dans la déci/îon des 
'rocès ; il prcvariqueroit s'il 
ne fontenoit pas de toutes 
Ces forces & avec toutes 
fes lumières la caufe de fou 
Client , il ne doit rien épar- 
gner pour remporter la vic- 
toire, non plus qu'un Gé- 
néral d'Armée pour gagner 
une bataille ; mais il ne lui 
efi: pas permis de furpren- 
dre les Juges , je ne dis pas 
feulement par le menfbnge, 
mais même par une rcticen- 
v ce& une diflîmulationde la 
vérité •> en un mot , il doit 
tout dire la vérité ic'eft 
>ourquoi j'appelle un Avo* 
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cat un homme éloquent, 
vertueux, & véridique >s'il 
cft permis d'ufer de ce ter- 
me "> un Plaidoyé étu.o'ieoù 
l'on s'efforce de cacher la 
verifé fous de beaux mots, 
font des images formées de 
l'afiemblage de différentes 
couleurs , & comme ces lia 
tues enchantées dont pari 
Platon, qui plaifenc d'abord 
aux yeux , mais qui font o- 
dicuies par leurs lllufions, 
ou comme- ces vapeurs que 
l'Aurore diflipe en rame- 
nant le jour. 

IV. 
La fincerité efl une natu- 
relle ouverture de cœur i 



ame- 
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rouve en fort peu de 
s , & celle qui fe 
tique d'ordinaire, n'eft 
jne fine diflimulation 
ir arriver à ia confiance 
autres j & l'averfion du 
ifonge eft une imper- 
tible ambition de ren- 
nos témoignages con- 
râbles, & d'attirer à nos 
:>les un refpect de reli- 
1 y aufli la vérité ne fait 
tant de bien,que les ap- 
:nces de la vérité font 
tial. 

V. 

Ju'un Avocat n'entre» 
nne point de caufe ma- 
ternent mauvaife ; il 
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n'auroic jamais d'honneur 
dans une pareille entreprife, 
quand même il y auroit raie 
paraître l'éloquence dans 
route Ion étendue; & d'ail- 
leurs on nt peut gueres bien 
défendre une mauvaife eau- 
le : cependant il y a des af- 
faires problématiques , mais 
qui ne laùTent pas d'être juf- 
tes , & dont un Avocat peut 
fe charger lans rien appré- 
hender du mauvais iuccès 
qu'elles peuvent avoir. 
VI. 

Comme l'ignorance du 
Juge n'a rien de commun 
avec l'éloquence de l'Avo- 
cat, il feroit injufte d'attri- 
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bucr à un Avocat la perte 
d'un Procès , lorfcjue cet A* 
vocat a rempli, ion devoir. 
VII. 
Il faut tâcher d'éviter de 
combattre dans une caufe 
ce qu'on a foutenu dans une 
autre. 

'VIII. 
. Un Avocat doir prendre 
garde de proférer des parp- . 
Ycs 3 &c de dire des ch'ofes cjui 
•démentent fa probité > & 
.s'il eft forcé pour la défem» 
ie de (on Client de toucher 
certains propos oppofés a 
fa profeflîon , ou à là pro- 
bité, ou à fon humeur, il^ 
Jaut qu'il les traite d'une ma- 

Z iij 
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niere négligée ôi avec in 



ton de mépris. 



IX. 



Il faut prendre garde de- 



vant 



qui 



vous 



plaid 



ezi nuis 



en quelque Tribunal cjuc 
vous défendiez une caufe, 
que la modeftie & le refped 
pour les Juges devant qui 
vous plaidez , accompJ 
gnent votre adtion. 



Si 



X. 

vous êtes 



>bligé 



parler de vous même , n'en 



dites que peu de chofe , & 
même avec une très grandi 
modeftie. 

XI. 
Un homme que le Jn 



' 




four former un Avocat. 171 
ge connoît pour homme 
d'honneur , n'a pas feule- 
ment l'avantage d'un Avo- 
cat fidèle , il a encore pref- 
que la force d'un témoin 
oans fon efprit. 
XII. 
Il eft de la dernière -con- 
séquence pour un Avocat 
que les motifs qui l'animent 
dans la défenfe de fa caufe 
{oient purs > que l'on n'ait 
aucun foupçon qu'il y ait de ' 
fa part aucune vûë d'intérêt, 
de haine , de vengeance & 
d'ambition dans (on entre- 
prit, & que l'on ait de lui 
*une opinion favorable. 

Ziiij 
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XIII. 

Un Juge écoute volon- 
tiers un Avocat, dont il ne 
craint aucune furpri(e;&ia 
créfence feule d'un homme 
ae bien , fait connoître le 
bon parti qu'il faut prendre; 
parce qu'il n'a jamais pris 
que celui de la vérité i ce ne 
font pas les difeours qui or- 
nent la vie , c'eft fa vie qui 
orne Ces difeours -, il n'atrire 
pas moins ks Auditeurs par 
ia conduite que par Ces pa- 
roles ;il réiïflit toujours fans 
peine ; parce que fans être 
obligé de fe iervir d'ajufte- 
mens défait, fa personne' 
feule perfuade > car Ja veri- 
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quence efl moins 



dans l'cfprit que dans le 



cœur. 



XIV. 



Il ne faut pas qu'un Avo- 
cat foit malin , mal-faifant , 
dur, outrageant, fier, haut, 
niéprifant , méditant , caute- 
leux & déguifé ; il ne doit ja- 
mais faire de réproches à (on 
Confrère, nilemcprifer, ni 

tle tourner en ridicule ; il faut 
défendre fa eau (e fans infut- 
ter le défenfeur de la Partie 
adverfe. 
XV. 
Quand un Avocat ne 
peut nier un fait , il lui efl 
permis d'en diminuer les 
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induétions en faveur de (on 
Client. 



XVI. 



Je 



approuve point i 
Avocat qui plaide dans fa 

fnopie caufejcar outre que 
es plus grands hommes & 
les plus habiles gens font des 
fautes dans leurs propres af- 
faires , c'eft qu'il peut lui 
échapper quelque chofe de 
défagréable dans la chaleus 
de l'action. 

XVII. 
N'affectez point de faire 
le fin & le fubtih car les Ju- 
ges le défient d'un tel hom- 
me i il but paroîrre natut\ 
&: uns artifice i que tout c< 
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I que vous direz femble par- 
tir plutôt de la nécefljte de 
la caufc, que de l'artifice de 
celui qui la défend > & ne 
vous imaginez pas qu'on 
, n'auroit point d'art , h on ne 
le faiioit paroître i au con- 
traire,! 1 n'y a point d'art dès 
lors qu'il paroît. 
XVIII. 
La vérité efl le propre de 
l'Avocan & jamais un Avo- 
cat ne dit mal quand il dit 
la yerité. 

XIX. 
Il faut bannir du Bar- 
reau cette faufle éloquence 
qu'Homère nomme Seduc- 
des efprits , S: que So- 
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crate défendoit à fes Difci- 
pies i la bouche & le cœur 
doivent concourir au bien 
de la Juftice ; de forte que 
la vérité doit être insépara- 
ble de l'éloquence i auilî ne 
devenoit-on autrefois fça- 
vantj que quand on étoit 
homme de bien ; & l'inno- 
cence des mœurs ctoit h 
us fidèle préparation de 
'éloquence 5 c'eft pourquoi 
on peut dire que la règle 
des mœurs & la règle de la 
vérité ont la même originel 
elle ne peuvent être lépa- 
rées, & elles doivent régner 
dans tous les difeours 
dans toutes les actions 
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la vie pour faire triompher 
juftice & Ja vérité. 

XX. 
Il faut en plaidant con- 
tenir de bonne foy desprin- 
:ipcs , fuivre I'cfprit de Ja 
[uflice plutôt que la paflion 
des Plaideurs , & fe rendre à 
la vérité quand elle paroît 
nanifeibment. 
XXI. 
Ne vous fervez jamais de 
lots équivoques ; il faut 
jue ce que vous voulez di- 
re, conduife infenfïblement 
le Juge au foupçon que vous 
avez defïein de jetter dans 
fon efprit, & par là il fera 
curieux & erftprefle de {ça- 
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vgir ce je ne fiai quoi y qu'il 
auroit eu peine à le pcriiui- 
der s'il Pavoit entendu , & il 
s'engage d'autant plus ■ à 
tout croire qu'il penie avoir 
tout* deviné : cependant 
quoique cette figure ioit 
très-belle , il ne faut pas 
qu'elle {bit trop fréquence; 
mais fur tout ne laiiîez ja- 
mais échapper aucun mot 
qui puifle bleflèr la pudeur. 
XXII. 

On ne peut être un par- 
fait Avocat , (i on n'eft hon- 
nête homme &: homme de 
bien. 

XXIII. 

Qu'une mauvaife hont 
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l'empêche pas d'abandon- 
îer une cauie que nous trou- 
vons mauvaife dans la diC- 
:uflion &c après l'avoir exa- 
minée , quoiqu'elle nous eût 
paru bonne & (oûtenable 
quand nous nous en Tom- 
mes chargez : mais avant de 
la rendre , il eft du devoir 
de l'Avocat d'inftruire fon 
Client des raifons qu'il a de 
juger que Ton affaire n'eft 
pas bonne ; il ne rendra pas 
un petit fervice à cette par- 
tie , les Avocats (ont les pre- 
miers Juges ; il taut donc 
qu'ils foient finceres , éloi- 
gnez de la flaterie, & incapa- 
bles d'amufer un Client par 
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des efperances vaines & fri- 
voles ; mais d'un autre cote 
un Client doit être docile 
& fuivre les confeils de Ton 
Avocat , autrement il n'eft 
pas digne du fecours de Ton 
défenfeuri mais ne foute- 
nez jamais comme une bon 
ne caufe celle que vouscon 
nohTez mauvaife. 

XXIV. . 
Un Avocat doit défen- 
dre la veuve , l'orphelin & 
les pauvres, avec autant de 
courage & de force , qu'il 
défendroit la caufe des per- 
fonnes les plus riches & 1 
plus puiiîances. 
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XXV. 

N'affectez point l'air d'un 
homme accablé fous le poids 
des affaires dont vous vou- 
lez qu'on croye dans le Pu- 
blic cjue vous êtes charge", 
mais que la modefhe accom- 
pagne vos a&ions , &; ban- 
niflez l'oftentation. 
XXVI. 

Si vous plaidez une cau- 
fe feulement fur les mémoi- 
res de votre Client , vous 
tomberez infailliblement 
dans quelque fait qui ne fe- 
ra pas conforme à la vérité, 
&; par là vous donnerez aux 
Juges une i^ée peu favora- 

e de votre exactitude, 
Aa 
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quoique votre cceur r 
aucune part Mans 11 
tion d'un fait de cette cj. 
té : il faut qu'un Avocat tra- 
vaille lui-même une caufe 
& ne foit pas trop crédule 
fur ce que Ion Client lui die, 
lorfque les faits qu'il veut 
infinuer, ne font pas établis 
fur les pièces du Procès ; car 
il cft à craindre qu'un Client, 
qui n'a d'autre vue que ion 
propre intérêt & de g.i 
ïâ caufe,de quelque manière 
que ce foit. ne vous trompe, 
en ne vous rendant pas les 
faits tels qu'ils iont parles 
pièces, ou autrement :ce- 
pen.ant il ne faut pas 
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d'entendre une partie, elle 

çait ordinairement allez 
bien ion affaire dans les faits-, 

• 

&: de ce récit bon ou mau- 
vais , vous en prendrez le 
eilleur,& ce que vous ju- 
gerez à. propos pour la dé' 
fenie de la cauie » mais ne 

Iflatez jamais ce Client iur le 
gain de Ton Procès , dites lui" 
ingenuëment &c en particu- 
lier le défaut de Ton affaire , 
& ne lui faites point entre- 
prendre & foûtenir un Pro- 
cès que vos lumières vous 
font connoître n'être pas 
bon. 

XXVII. 
Jene recommande pas à 
A ai) 
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un Avocat de ne point avoir 

de honteufes complaifances 
pour des Parties adverfes, 
ou pour ceux qui les protè- 
gent -, parce qu'jl fuffit d'être 
Avocat , & d'en faire la pro- , 
femon pour ne rien faire 
contre fon devoir. 
XXVIII. 
Ce n'eft pas afTez pour être 
parfait dans la profeiTion 
d'Avocat , d'avoir le talent 
de bien dire , il faut encore 
avoir une belle ame ; ainfi il 
ne lui cil pas moins nécef- 
faire de fe faire des Loix de 
bien vivre, que des règles de 
bien dire: ce qui a fait dire à 
un Ancien,que Ji nous avons 
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quelques voyes pour nous ren- 
dre JembUbles aux Dieux , cejt 
défaire le bien & dire la 'vérités 
c'efl pourquoi un Avocat 
doit avoir autant de probité 
que d'habileté. 

XXIX. 

Il ne faut point qu'un Avov 
cat fe mêle d'aucune affaire 
qui foit étrangère à fa pro- 
ie Aion ; rien ne doit ctre plus 
pur que la profeiïion d'Avo- 
cat i fe moindre mélange la 
gâte 2>c l'altère > il faut ctre 
tout un, ou tout autre, fans 
quoi vous ne poflfederez 
point les qualitez d'un véri- 
table Avocat î je ne mets 
point pareillement au nom- 
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bre des Avocats certaines 
gens , qui n'en ont que le 
vain ritre,que leur matricule 
leur donne, s'ils n'en font 
véritablement la profefïion, 
on ne reconnoît point pour 
Confrères au Palais ces pré- 
tendus Avocats. 
XXX. 
Ne vous érigez point « 
Cenfeur de vos Confrères, 
fupportez leurs défauts, 
faites mieux qu'eux fi vous 
le pouvez : mais très-fou- 
vent ces fortes de Cenfeurs 
ne critiquent les Plaidoyez 
ou autres Ouvrages , ou la 
déclamation de leurs Con- 
frères que par envie & ji- 
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loufie , &c quelquefois par 
aine ou par intérêt : s'ils 
ctoient eux-mêmes obligez 
de parler , s'en acc|uiteroient 
peut- être beaucoup plus 
mal : il n'y a pas allez de 
chanté & d'amour fraternel 
au Barreau : on ne pardon- 
ne rien fur la moindre faute; 
û un mot vous échappe 
pour un autre dans la Plai- 
doirie , vous êtes cenfuré par 
vos Confrères , & ils en font 
une raillerie dans le Palais ôc 
dans la Ville : il y a même 
telles perfonnes qui ne por- 
tent la Robe au Palais , que 
pour_ critiquer un Avocat 
qui plaide, ou qui écrit, & 
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pour cenfurer les avions 
d'autrui, lorfque ces criti- 
ques ne pourroient pas "eux- 
mêmes dire un feul mot en 
Public, ni plaider la moin- 
dre caufe , ni compofer un 
feul Ouvrage ; il eft aile 
d'être Cenleur v mais il eft 
très-difficile d'être Orateur: 
aimez-vous donc les uns les 
autres , & fupportez les dé- 
fauts des uns des autres ; car 
enfin rarement eft-on par- 
iait en tout. 

XXXI. 
Prenez bien garde de ne 
jamais rien faire contre vo- 
tre profeifion , ny la moin- 
dre balle fle > foûtenez" votre 
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rang & les prérogatives de. 

Fotie Ordre. 
XXXII. 
Souvenez-vous de ne pas 
outrer votre zèle en faveur 
de votre Client i on a. quel- 
quefois du chagrin pour 
avoir fuivi une affaire avec 
trop d'affection & de cha- 
leur. On empoifonne dans 
cette occafion l'extérieur de 
votre aélion , quoique vo- 
tre coeur foit très-pur, &c 
qu'il n'y ait que de la droi- 
ture dans vos intentions i 
Se quelquefois on aceufe 
vos démarches d'intérêt, 
quoique dans le fond il n'y 
ait aucune part, & qu'il n'y 
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ait que le zélé qui conduife 
vos pas. 

XXXIII. 
L'honneur de la profef- 
fion d'Avocat n'engage pas 
reniement ceux qui font 
dans cette noble carrière à 
défendre & foûtenir la juf- 
tiçe & la vérité , & à n'ufer 
d'aucune mauvaife voye 
dans leur miniftere ; mais 
cet honneur demande en- 
core qu'ils embraflent leurs 
fondions par d'autres vues 
que celles de l'intérêt & du 
gain : cette Profeilîon fe fai- 
foit gratuitement à Rome: 
cependant comme par la rai- 
Ton générale tout fervice 
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mérite récompenfe , foit du 
Public, ou des particuliers, 
proportionnée au travail", 
il eft jufte qu'on ait foin de 
leur donner leurs hono- 
raires , encore qu'ils ne les 
demandent pa's par bien- 
féance; mais unAvocat doit 
recevoir ce qu'on lui don- 
ne fans rien exiger , & en- 
core moins fans en former - 
l'action , Ci on lui refufoit 
Ton honoraire : car toutes 
les vertus fe perdent dans 
l'intérêt comme les fleuves 
fe perdent dans la mer : il 
faut fçavoir régler le rang 
de fes* intérêts fie les con- 
duire chacun dans fon or- 
Bbij 
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die : mais notre avidité le 
trouble fouvent : & quoi- 
que l' intérêt parle toutes 
fortes de langues, & qu'il 
joue toutes fortes de per- 
ionnagës pour le cacher, Se 
même celui de déhnterel- 
i'ement , néanmoins tôt ou 
tard il fe découvre & fe li- 
vre à la lumière ; car il n'y 
a rien de fi délié , de fi {im- 
pie ôc de fi imperceptible où 
il n'entre des manières qui 
nous décèlent. 

XXXIV. 

Qu'un Avocat ne traite 

pas des droits de fes.Clients, 

& qu'il n'y entre pas de part 

directement ny indirecte- 
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nent : ce ferait un procède 
igalement indigne & con- 
lamné par les Loix & les 
ordonnances. 

XXXV. • 
Je ^confeillerois poinc 
1 un Avocat de former de 
:onteftation pour le pas 
c rang & la préféance 
ians les Cérémonies pu- 
bliques ; il faut laiflTer cette 
"umée à ces fortes de gens, 
:jui ne feraient jamais con- 
ius s'ils n'étoient vus en 
jareille place par le peuple , 
a grandeur de la profeilïon 
i'Avocat n'a point befoin 
ie pareilles marques de dif, 
:in£tion , elle fe foûtienc 
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trouve un 
loire dans 



-même 
rehauflemen 
fa -modération & àméprifer 
ces vagis honneurs. Un bon 
& vertueux Avocattrouve 
partout des places^le dif- 
tindlion, fi ce n'efl pas dans 
des Cérémonies publiques, 
du moins ce fera dans l'ef- 
prit des perfonnes de mé- 
rite. 

XXXVI. 
Vous ne pouvez trop ref- 
pecïer ies grands hommes 
& les illuitresMagiitrats^ui 
remplirent les places du 
Temple de la Juftice , où 
vous êtes le s Patrons & les 
Défendeurs du grand Se an 
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>etit y du riche & du pau- 

re j car plus votre Profef- 
îonefl: libre & indépendan- 
plus eli 



vous engage a 
ce refpect i & li vous êtes 
forcé p§r le devok de vote 
Profeflion de vous charger 
d'une caufe contre ces Ma- 
gistrats , ne le faites jamais 
que vous ne leur en ayez fait 
civilité , & pour ainli dire , 
de leur agrément. 

XXXVII. 
Gardez le feçret de votre 
Client par deflus toutes cho- 
ùs \ l'honneur , la conlcien- 
ce, la religion & tout ce que 
vous avez de plusfacré,vous 
y engage très - étroitement 
Bbiiij 
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ôc indifpen fable mène 
XXXVIII. 
Il faut qu'un Avocat i 
die le plus promptement 
qu'il luieftpofliblejlesaftai- 
res dont H eft chargé >& 
qu'il ne fafle point langui 
un Client qui eft allez mal- 
heureux d'avoir un Procès 
fans que vous augmemie 
fa peine & fon chaçrin , c 
ne lauant pas tout ce qu 
"dépend de vous pour le fo 
tir d'affaire. 

XXXIX. 
Comme les confultations 
que donne un Avocat font 
d'une confequence infinie , 
puisqu'elles déterminent 
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lui qui- le confuke fur le 
party qu'il doit prendre 
dans une affaire, on ne peut 
trop y donner d'attention i 
c'eft pourquoi un Avocat y 
doit être" autant circonf- 
pe£t que s'il rendoit un Ar- 
rêt i car comme une mau- 
vaife Sentence engage une 
partie dans un appel qui lui 
eft funeite , anffi un confeil 

t donné légèrement pour en- 
treprendre un mauvais Pro- 
cès, en eftla femence mal- 
heureufe , & les Avocats 
qui iont les premiers Juges 
les affaires fur lesquelles 
on les confulte avant de les 
nmnenccr , pouroient en 
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diminuer le nombre, urua 
Avocat ne peut jamais bien 
consulter s'il n'a un très- 
grand fond de fcience , 8c 
s'il rfeft confommé dans les 
affaires : mais ce n'eft pas af- 
fez d'être fçavant pour être 
un bon Avocat Confultanc, 
il faut que le jugement, ac- 
compagné d'une juftefle 
d'efprit,feconde cette habi- 
leté , fans quoi en voulant 
décider , on prendra mal 
l'affaire : il feroit encore à 
fouhaiter qu'un Avocat ne 
donnât jamais de conful- 
tation que fur les pièces ; 
car très-fouventles mémoi- 
res fur lcfqucls on le con 
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fuite ne font pas fidels & 
;xadts dans les faits; & après 

:1a on impute une mau- 

vaife décifion à un Avocar, 

pendant qu'il n'a répondu 

' que conformément a ce 

qu'on lui a propofé. 

XL. 

Si vous avez quelque dou- 
te fur une queftionme crai- 
gnez point de la propofer 
par manière de conférence 
aux Avocats de votre banc, 
ou à tels autres que vous 
jugerez à propos ; ils fe fe- 
ront un plaifir de vous dire 
leur fentiment , & de vous 
éclaircir fur la queftion pro- 
pofée , mais particulière- 
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ment ces anciens * Avocats, 
qui ne pouvant plus porter 
le travail de la Plaidoirie , 
ont par une efpece de retrai- 
te d'honneur de leur vi:il- 
leflc, pris le party de la con- * 
fultation, & qui étant con- 
sommez dans les affaires 
par une longue expérience, 
vous donneront c\z judi- 
cieufes réfolutions , & de 
iàges confeils. 
XLI. 
Un Avocat ne doit pas 
refufer les petites caufes , 
comme fi elles étoient au • 
deilous de lui, & comme 
fi les affaires peu confidera- 
blés ne pouvoient pas don- 
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ncr de la réputation, 
XL IL 
Ne vous chargez point 
de plus de caufes que vous 
n'en pouvez plaider & fou- 
tenir ,car cette multitude 
vous accableroit , & vous 
empecheroit de les bien, dé- 
fendre. 

XLÏIL. 
Lorfque vous vous ferez 
rapporté à Meilleurs les 
Gens du Roy , ou à un de 
vos Anciens fur la dé- 
" cifion d'une affaire donc 
vous êtes chargé , il faut 
vous foumettre aveugle- 
ment à leur décifîon, & fi-; 
gner fans aucune réilftance 
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ï'appointement qu'ils au- 
ront avifé & arrefté i fans 
quoi vous paflferez pour un 
opiniâtre , Se vous contre- 
viendrez à la difeipline ôcà 
la bienieance du Barreau. 
XLIV. 
Le Roy par fon Ordonnar 
ce de 1667. a fait l'honneur 
aux anciens Avocats de les 
rendre feuls Juges des folk 
intimations & déferlions d'tfel 
cependant je ne fçai pou! 
quoi les Avocats qui for 
chargez de pareilles caufes, 
n'exécutent point cet arti- 
cle de l'Ordonnance , qui eit 
f\ honorable à leur ordre, 
ôc pourquoi ils portent 
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:aufes à l'Audience , ou au 
'arquée de Meilleurs les 

iens du Roy , pendant 
ju'ils ont un Tribunal dans 

;ur ordre?Auili j'ai viï très- 
fouvent Meilleurs les Avo- 
:ats Généraux, cjue l'on fçait 

le rien ambitionner d'avan- 
tage que de rendre &: de 
:onferver à l'ordre des Avo- 
:ats ce qui lui eft dû &c 
ce qui lui appartient , ren- 
voyer ces fortes de caufes à 
leur Tribunal naturel , c'efl- 
à-dire aux anciens Avocats, 

SB fàilant connoître eu mê- 
me tems au* Avocats qui 
porroient ces caufes au Par- 
iet ou à l'Audience, qu'ils 
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oublioient & négligeoîent 
un des principaux & plus 
beaux endroits de leur pro- 
feilîon , puifqu'ils tenoienc 
ce pouvoir du Roy même, 
& que les Cours Souverai- 
nes bien loin d'y donner at- 
teinte , fe feroient toujours 
un plaifir de le conferver er 
fon entier à l'ordre des A- 
vocats. 

XLV. 
Je- fouhaiterois encore , 
& je fuis perfuadé que les 
Cours Souveraines ne le 
trouveroient pas mauvais, 
que chaqueA*vocat plaidant, 
eût l'attention de porter 
chaque année au mouis,une 

çaufe 
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caufe à Monficur le Bâton- 
nier des Avocats , pour en 
palier par ion avis, afin cjue 
cet ancien Avo.:at étant à la 
tête de cet ordre eût la fatis- 
faction de fe voir le Juge & 
l'Arbitre du fort & de la 
fortune de ceux dont il ne 
peut plus être le défenfeur à 
caufe de fon grand âge , je 
voudrois encore , fi cela fe 
pouvoir, qu'on pratiquât la 
même chofe à l'égard de 
MeflîeurslesDoyens de cha- 
que bancs ; comme cela dé- 
pend de la feule volonté des- 
Avocats plaidans ) la chofe 
feroit très facile , Se en mê- 
me tems très-honorable" a 
l'ordre- C ç. 
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XLVI. 



On 



lçauroit trop re- 
commander aux jeunes A- 
vocats d'avoir tout le ref- 
pect & la confîderation pof- 
fible pour leurs anciens i ces 
illuflres Patrons font véné- 
rables par eux-mêmes, &c 
méritent qu'on leur rende 
l'honneur qui leur eil du. 
XLVII. 
Un Avocat ne peut & ne 
doit point préfenter au 1er» 
ment d'Avocat qu'il n'ait 
au moins vingt ans au Bar- 
reau i mais d'un autre coté 
il femble que les Récipien- 
daires n'apportent pas aflez 
de bienféance & de refpecl: 
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pour recevoir le caractère 
augulle d'Avocat, qu'un fer- 
ment folemnel leur impri- 
Ime; on. les y voit iouvent 
en habit peu décent, & ils 
s'adreflent au premier Avo- 
cat qu'ils rencontrent dans 
Ja Salle du Palais pour les 
>réfenter ; cette manière 
'agir bielle également les 
réglés de la bienféance & de 
la civilité. Que ces jeunes 
Athlètes Cachent qu'il eft 
de leur devoir d'aller en Ro- 
>e & en habit décent cher- 
cher & choiiîr un Patron 
dans là maifon , pour lui 
demander qu'il leur fàfle 
J'honneur & le plailir de ks 

Ccii 
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préfenter au ferment d 
vocat ; & c'efl: à quoi les 
anciens Avocats doivent te- 
nir la main, l'actionefl: allez 
grande & aflez refpeclable 
pour mériter cette forte de 
circonfpedtion. 

XLVIII. 
Après qu'un Avocat su* 
ra giorieuiement rempli fa 
carrière, Toit à plaider, ion 
à écrire, foit à confulter, il 
doit longer à lui même , je 
veux dire à faire une fin dir 
çne d'un homme de bien , 
& d'un nomme pénétré de 
fa religion & de fon falut, 
non pas qu'il faille fe laller 
d'être utile au Public , o 




pour former un Avocat. 309 
qu'une longue vie ne fût 
lue à celui qui poflede de 
fi beaux talents , mais par- 
:e que non feulement il y a 
in tems cù il faut. s'adon- 
ner tout entier à l'affaire 
importante de fon falut, 
mais encore parce qu'un A- 
vocat doit bien prendre gar- 
de ne rien faire qui dégé- 
nère de ces belle s*6c grandes 
actions,qui l'ont fait admiier 
au Barreau i car l'efTence de 
l'Avocat ne confifte pas 
feulement dans le fcavoir 
qui peut augmenter avec (qs 
années, mais encore dans 
Ja force de la voix , des 
poulinons 3 &c de la fanté >. 
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qui étant diminuée par les 
années , par les maux , & les 
incommoditez de la vieillcl- 
fe , oblige à prendre garde 
qu'elle ne manque dans un 
Avocat qui eft dans la plai- 
doirie , qu'il n'ait le dcplai- 
fir de n'être plus écoute 
comme à fon ordinaire 
quand il plaide , ôc qu'il ne fe 
plaigne eri ibi-meme de n'ê- 
tre plus ce qu'il a été. 
Quintillien nous dit à ce fu- 
;et,qu'il arriva la même cho- 
fe de fon tems à AfFer , le 
plus fameux & le plus célè- 
bre Orateur de fon fiécle, il 
ctoit fort vieux , & il perdoit 
tous les jours quelque choie 



pourfo 



de fa 



re 
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putation } quoiqu'' 



eût été le premier du Bar- 
reau > car quand il plaidoit , 
quelques-uns rioient de ce 
qu'il difoit , & d'autres en 
rougifïbient pour lui ; ce qui 
donna occahon de dire que 
cet Orateur aimoit mieux 
renoncer à fa gloire qu'à fa 
Profeflion : cependant ce 
que cet Orateur difoit n'é- 
toit pas mauvais > mais il 
étoit moins bon & moins 
beau que ce qu'il ayoit ac- 
coutumé de dire ; c'eft pour- 
quoi un Avocat doit fonner 
la retraite après un certain 
tems , de crainte d'effuyer 
les défagrémens inévitables 






* 




I 
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que le grand nombre ci 
nées peut attirer à ceux qui 
ont eu le plus de talent ; 
par-là il confbmmera glo- 
lieufement fa carrière, & 
éternifera fon nom &: fa me- 
moire dans la pofterité:d 
plus en fe féparant pourainû 
dire du monde , il fera heu- 
reux, il fera dans cet état de 
repos , où coniacré à. lui-mê- 
me le refte de fes jours , il 
commencera à vivre pour 
lui, exempt d'envie, éloigne 
des affaires , allure de fa ré- 
putation , & en vénération 
d'un chacun. 

XLIX. 
Outre ces vertus cju'un 
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Avocat doit avoir , il y en 
d'autres qu'il doit pofle- 
der au fupréme degré ; êc 
c'eft cet aflemblage qui fait 
la perfection de l'Avocat. 
L. 
Il faut qu'il ait la fageffe 
en partage * car comme la 
juftice eft la vertu de la vo- 
lonté, la fageffe eft la ver- 
tu de l'entendement^ &c 
c'eft la fagefle qui eft pour 
ainfi dire le premier mobi- 
le & l'ame de la juftice , de 
la même manière que l'élo- 
quence eftlajùade la juftice» 
&. pour tout dire en un mot, 
la juftice pofll l'image de la 
.divinité, & la fageffe & l'élo- 

Dd 
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•quence portent une idée de 
ion eforit & de (à parole} 
mais (ouvenez vous que la 
iâgefle & la fcience ne con- 
fident pas à fe cacher adroi- 
tement, Se à. fçavoir ufer 
de détours & de fmefles 
four furprendre les autres, 
mais à bien conduire & dé- 
fendreune affaire fuivant la 
feience de fa profeflîon& 
la fagefle de Ces confeils, 
mais toujours par les voyes 
•de l'honneur & de la bonne 
iby. 

LI. 
Un Avocat doit avoir un 
cfprit de juilft , qui eft la 
première noble/Te de fâpro 
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feilion ; car on ne peut pas 

K douter que Je corps des A^ 
vocats ne foitl'ame de la jus- 
tice , comme la juftice eft 
l'ame des Etats , &: uns la- 
quelle les Villes, Ïqs Provin- 
ces & ks Royaumes fe- 
roient des brigandages 3 plu- 
rôt que des focietez civiles, 
& des Etats légitimes & bien 
poncez ; les Avocats font 
les Prêtres , les Miniflres & 
les Oracles de la Juftice, ou 
du moins les Interprètes des 
Oracles de la Juilice : ils font 
les premiers Juges, & leur 
reflort elt en quelque forte 
plus étendu que celui des Ju- 

e A me louve: ains,pui(- 
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qu'ils étouffent plus 
ces en leur naiflance 
leurs jugemens dans les 
bitrages ôc les Ren\ 
qu'ils n'en laiflent à déc 
aux Tribunaux réglés i< 
vient qu'ils font lespren 
qui calment lespafïions 
lentes de l'injure & la cal 
nie> ils font les Juges & 
Confeillers des Peuples 
exercent une efpece de 
giftrature fouveraine & 
tutelle , dont le Tribuna 
leur Cabinet , ou plûtô 
coeur même des Cliei 
quel efprit de juftice un 
vocat ne doit-il donc p< 
.avoir ? mais fi d'Avocae 
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devenez l'Arbitre de votre 
propre Client , fouvenez, 
vous crue vous n'êtes plus 
Ion Patron, mais Ton Juge, 
cjue vos lumières doivent 
fervir également à rendre 
juftice fans prévention à fa 
partie comme à lui, mettez 
les raifons des uns & des au- 
tres dans la balance, & non 
plus dans l'art&I'éloquence, 
en un mot n'ayez d'autres 
fentimens que ceux d'un Ju- 
ge intègre •■> & fi celui qui 
vous avoit choifi pour dé- 
fendre & foutenir Ces inté- 
rêts comme fon Avocat, a 
, foyez le premier à le 
idamner comme fon Ju- 
Ddnj 



-, 18 > *<£/« 
ge,mais fur tout dit 
tre avis dans les Arbic 
fans chaleur & fans emjr 
ment , ôc rendez vou 
pluralité des voix & de 
frages de vos Confrère 
des autres perfonnes 
on a fait l'honneur , co 
à vous, de donner le c 
tere d'Arbitre &c de 
LU. 
La prudence e 
ment propre aux Ave 
qu'ils ont été nommi 
i z- Prudens par excellence 
que leur Proiefiion a et 
pellée UJuriJprudence i j 
cette Profefïion e; 



1 




'jour former m> Avocat 
fcnie du droit de toutes 



les 
les 



rfonncs fie de toutes 
lires du monde , elle a 
befoin d'une prudence in- 
finie fie qui renferme celle 
le toutes les autres Profef- 
fions> car il n'y a point de 
vertu comparable a la pru- 
lence,& il n'elt forte d'élo- 
ges qu'elle ne mérite » mais 
elle doit être la règle de l'ac- 
tion de l'Avocat i car c'eft 
d'elle que dépend la ré ufïî te 
de Ton entreprife ; & comme 
lifoit autrefois un Poète,, 
juand nous avons la pruden- 
;e il ne nous manque aucu» 
îe divinité , pour nous faire 
mtendre que nous trouvons 
D d iiii 



îtlefe 
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dans la prudence tout, 

cours que nous pouvon: 

fouhaiter •, cette vertu doi 

accompagner toutes les pa 

rôles & toutes les action 

d'un Avocat, en iorte qu 

ne parle que quand il faut! 

comme il faut ; car quel pli 

fir d'entendre parler un / 

vocat qui excelle en pn 

dence et en bon fens ! con 

me il penfe toujours à i 

qu'il dit , il ne dit jamais ri 

que de bon, on trouve to 

jours dans fa converiàcit 

de quoi s'inftruire & pro 

ter, (on difeours eil plein 

grâce &c de fagefle , la ver 

parle par fa bouche 
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l'écoute volontiers quand il 
dit Ton fentiment , il n'a pas 
plutôt ouvert la bouche cjue 
chacun fe rend attentif à ce 
qu'il dit , on goûte Tes rai« 
ions , on les retient , tout 
pafle par Ton avis , &c fou 
opinion l'emporte ordinai- 
rement iur les autres. 

lui. 

La Tempérance , cette 
rertu qui conferve la no- 
>lefTe de l'ame & ion em- 
nre au defliis desfens, doit 
régner dans un Avocat en 
in degré plus noble & plus 
éminent que dans toute au- 
tre profeflion i car cette 
rertu n'eil pas feulement 
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importante pour la réputa- 
tion de la fageiTe, mais en- 
core la vafte étendue de la 
proreffion d'Avocar. n'ayant 
pas allez de tous Iesmomens 
êle la vie , l'oblige loivant 
l'Orateur Romain à cher- 
cher dans ks peines 6c les 
travaux du corps & de l'ef- 
prit la fatisfaction que les au- 
très cherchent dans les plai- 
firs des fens. 

LIV. 
La Valeur , .qui efl: eili- 
mee Ci noble qu'on en fait 
une elpece de noblefie par* 
ticuliere, & qui pafle vul- 
gairement pour le partage 
du Soldat , n'eft pas moins 
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néceflaire à un Avocat i de 
manière qu'il ne doit pas 
avoir moins de ccçur que de 
tcte.-le Soldat ne rifque QUR^V^JJ: 
la vie s mais l'Avocat rifque 
à tout moment fon hon- 
neur^quieit infiniment plus 
précieux que la vis , &: qui 
dépend du caprice de la mé- 
moire, & de l'injuftice d'une 
infinité d'Auditeurs : d'où 
vient que plufieurs grands 
hommes d'épée ont avoué 
cette vérité , voyant, que la 
hardiefle qui les accom- 
pagnoit aife.ment. dans le 
combat , les abandonnoit 
dans un difcours public , où 
la crainte a fouveot fait 
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mourir leur parole dans leur 

bouche , & leur réputation 
dans l'efprit de leurs Audi- 
teurs : mais cet écuëil eft. 
bien plus dangereux dans la 
profelfion d'Avocat qu'en 
celle de tous les autres Ora- 
teurs; parce que les contra- 
dictions & les interruptions 
de leurs contendans , de 
leurs Juges, de leurs parties 
adverfes, & de leurs Cliens 
même , le tumulte du Peu- 
ple, la necelfité des difcours 
& des répliques fur le champ, 
& fouvent pendant plu- 
(leurs heures, dans des fujets 
& d^s textes qu'ils ne choi- 
fùTent point, demandent les 







Saint 
de Marthe 
| liv. f. d 
ltl fes éloge 
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rsfence & avec tant de 
force & de hardiefTe que ce 
'rince admirant Ton coura- 
ge, prit pour fon Avocat 
:elui qui avoit plaidé con- 
tre lui même , & enfuite le 
it Garde des Sceaux 
: rance : témoins enfin 
larteliere plaidant contre Loifei 
le Duc de Guife, & tant d'au- 2SSS 
très dont l'Hiftoire a confa- M orna( 
:ré le courage : mais helas (i f '?*"" 
la eenerolite de 1 Avocat c. de Au 

1 . 1 . vocaxit di 

rouloit compter la vie pour «r/. j«* ( 
juelque choie & en faire 
raloir la perte , l'union des 
travaux de iefprit & dû 
:orps , plus grands & plus 
;ontinuels dans cette pro~ 



feiïîon qu'en toute a 

onc fait mourir la p 

des plus excellens A\ 

à la fleur de leur âge, 

me Piutarque le racon 

pluGeuts Orateurs G 

& Ciccron de nombre 

rateurs Romains : on 

vu mourir même en 

lant , comme le £àge 

qui mourut au Barrea 

v. Saimc C e grand Avocat Loù 

iiv j.dcroVin qui mourut en pla 

fôfJcr , devant le Roy Loiiis . 

Se Loifei , d ans ce champ & ce \ 

Dialogues , i |. !,| *■ , 

ia Avocat bit ht dnonneur 6c de 
ce , où il fut comme ac 
fous les trophées , & 
yeli dans fou triomp 
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Co us les jours nous regret- 
tons la perte de tant de fa- 
meux Avocats que la mort 
nous enlevé au milieu de 
leur courfe i & on peut dire 
que les anciens Avocats qui 
rem pliflent leur carrière par 
une longue vie , ne font pas 
la centième partie de ceux 
qui le font enrôliez dans une 
milice (1 perilleufe : enfin la 
generofirc a tellement été 
dans tous les tems le parta- 

Ige dé l'Avocat , que plu- 
sieurs ont perdu la vie pour 
avoir comtutu le crime, ou 
avoir refiilc a entreprendre 
h éèfcnfe , comme le grand 
Fapiiîhn qui trouva r lus rien 
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aile de mourir que de hure- 
nir le parricide commis par 
un Empereur : l'illuftrcDef- 
marées Coofeiller de Char- 
les le Sage , que les Princes . 
du Sang firent injuftement 



mourir pour avoir 



parlé 
contr'eux avec hardieife,ôc 
tant d'autres qui font des 
exemples mémorables d'un 
courage & d'une vertu di- 
gnes d'étonnement. 
LV. 
La modeftie, qui reçoit 
les honneurs enles refu/ant, 
eft très néçcflaire à lapro- 
feflion d'Avocat ; l'ambition 
rendroit Tes actions languif- 
fâness 5c Tes vertus interd- 




tïttur h 
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fées > auffi fçait-on que dans 
tous les tems les Avocats 
n'ont jamais été paifionnez 
pour le faite des honneurs, 
& qu'ils ont toujours auez 
danné de preuves de leurs 
fentimens au-de/Tus deshon- 
neurs qu'on leur a présen- 
tez , ayant préféré leur pro- 
feflîon libre & indépen- 
dante aux dignitez. les plus 
élevées. - 

LVI. 

La libéralité , dont la no- 
ble (le a fait prendre ks hom- 
mes pour des Dieux , n'efl 
pas moins le partage de la 
profefïîon d'Avocat i puiC 
que. le défenfeur donne la 
hcï\ . 



I 
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plupart de les travaux .1 lorr 
honneur & à la chanté 
publique i d'où vient que le 
gain des Avocats porte avec 
juftice le titre de l'honneur, 
parce qu'il a trop peu de 
proportion avec lejufte pru- 
de leurs travaux & de leur 
mérite , & que ceux qui 
dérogeroient à ce noble 
mépris des ncheiîes , rom- 
beroient eux-mêmes dans 
unmépris qui fesferoic enfin 
tomber dans l'indigence par 
o[vfn!a leur propre avarice : J'Hif- 
^ cde .^"ytoirc€ft remplie d'exemples 

Coquille i 1 . I • 

Jit .,u;t que les Avocats ont donnez 
tixirnf aune vertu h haute 
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L VIL 

On ne peut être un Avo- 
cat parfait fans la vérité j 
parce que la vérité eft une 
vertu eflentielle à la profè£ 
(Ion d'Avocat , comme elle 
cfllame delà Jufticci ce qui 
iait que les Jurifconfultcs 
confondent la vérité avec la 
J.uftice , & font profeflion 
d'en être les Adorateurs & 
les Miniftrcs. 

LVIII. 

Enfin il faut qu'un Avo- 
cat ait de la confiance &c de 
la patience dans Tes travaux, 
de la vigilance & de la fidé- 
lité pour fes Clicns , de lin- 
tegritc dans fès confdls, de 






Marhictl 
Charrier 
leur en don. 
HoH la cent 
tie'me par-» 
lie. 

Mauguin , 
tout ce qu'il 

gagmit 1rs 

jours de Fc- 
les à- Di- 
manches. 

v. PftC 

«juicr liv. 
16. de fci 
Livres. 



lairanGfrifê dans fes aâions, 
de la pudeur dans fes paio- 
leS9.fiC.de la grandeur d'a- 
me dans, fes fentimens &.. 

dans .fes adfcionst 




PRIVILEGE DIT ROY. 



LOUIS PAR. LA GRACE DE DIEU, 
ROY de France et de Navarre ; A nos 
Amer & Féaux Confeillers, les Gemteiuiu nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requdt.es ordinaires de 
notre Hôtel , grand Cpnfeil , Prévoir' de Paris , B ùl- 
lifs. Sénéchaux^ leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
Juiîiciers qu'il appartiendra. Salut, notre bien Aîné 
A i ex rs -R en e* Meshier, Imprimeur- 
Libraire à Paris, Nous ayant fait fupplicr de lui &- 
cord*r_ nos Lettres de Permiflïon pour l'imprclïioi, 
Dr/ Reil" ftèrfirmir »« A-vieil, tiriii des fias 
ftmeux jftiimrs tant aucuns mue modernes , avec 
Jet Additiens par Me. de Merville , Texte de la 
, Centnme de Nonoandie avec des Nettes par /e 
mime Anteter ; offrant peur cet effet de les imprimer 
ou faire imprimer en bon papier, 8c beaux carac- 
tères, fuient la feuille imprimée & attachée pour 
modelé fous le contre-feel de ces PiéTentcs ; Nous 
lui avons permis & permettons par ces l'rcfen- 
tes d'imprimer ou faire imprimer lefdits Livres ci- 
deOus lpecifici.cn un ou plutleurs volumes, conjointe- 
ment çu féparément , '& autant de fois que bon lui 
semblera, & de les vendre , faire vendre S: débiter par 
tout notre Royaume , pendant le teins de ttoisannees 
confécuiives, à compter du jour de la datedclducs 
Prefentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs-Li- 
braires & autresperfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu'elles fuient d'en introduire d'impreflion 
étrangère dans aucun lieu de notre obcïiTancc; a la 
charge que ces Prélentes feront chregiitrées tout au 
long furie Registre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la dare . 
d'icclles j Que l'Impicflion de ces Livres fera faite 
dans notre Royaume , & non ailleurs , & que l'Im- 
pétrant fe confurmeia en tout au Règlement de U 
Librairie, & notamment a celui du dix Avril mil fept 
cens vingt - cinq , & qu'avant de les expufer cri 
vente. Ici minuit lit s ou imprimes ^ui auront Ici vids 
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